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Anne Kerlan*

Filmer pour la Nation : 
le cinéma d’actualité et la constitution 

d’une mémoire visuelle en Chine, 1911-1941

-H�GpGLH�FHW�DUWLFOH�j�OD�PpPRLUH 
GH�0DGJDOHQD�0D]DUDNL�

5pVXPp�³�&HW�DUWLFOH�UHYLHQW�VXU�OHV�SUHPLHUV�GpYHORSSHPHQWV�GX�FLQpPD�G·DFWXDOLWp�
MXVTX·HQ������j�WUDYHUV�OH�WUDYDLO�GX�UpDOLVDWHXU�G·RULJLQH�KRQJNRQJDLVH�/L�0LQZHL��
&HOXL�FL�ÀOPD�j�GLYHUVHV�UHSULVHV�OHV�pYpQHPHQWV�SROLWLTXHV�DXWRXU�GH�OD�ÀJXUH�GH�6XQ�
<DW�VHQ�SXLV�GH�&KLDQJ�.DL�VKHN��,O�SDUWLFLSD�HQ������j�OD�FRQVWLWXWLRQ�G·XQH�FRPSDJQLH�
FLQpPDWRJUDSKLTXH��OD�/LDQKXD��TXL�DFFRUGD�XQH�LPSRUWDQFH�WRXWH�SDUWLFXOLqUH�j�OD�
UpDOLVDWLRQ�GH�ÀOPV�G·DFWXDOLWpV��1RXV�QRXV�LQWHUURJHRQV�VXU�OHV�REMHFWLIV�YLVpV�SDU�OHV�
SURGXFWHXUV��TX·LOV�WUDYDLOOHQW�HQ�DVVRFLDWLRQ�DYHF�OH�*XRPLQGDQJ�RX�SRXU�G·DXWUHV�
W\SHV�GH�SURMHW��&HV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp��GDQV�OD�GLYHUVLWp�GH�OHXU�FRQWHQX��FRQVWLWXHQW�
FHUWHV�GHV�DUFKLYHV�SRXU�O·KLVWRLUH�GH�OD�&KLQH��PDLV�UpYqOHQW�DXVVL�GHV�FRQFHSWLRQV�
GLIIpUHQWHV�GH�OD�PpPRLUH�QDWLRQDOH�DORUV�HQ�FRQVWUXFWLRQ�

La découverte ces vingt dernières années en Chine d’archives 
visuelles documentant l’épopée de Sun Yat-sen ⬓忠ẁ (⬓ᷕⰙ, 1866-
�������RX�HQFRUH��FHOOH��SOXV�UpFHQWH��GHV�ÀOPV�pGXFDWLIV�UpDOLVpV�SDU�
Sun Mingjing ⬓㖶䴻ġ������������j�SDUWLU�GH�OD�ÀQ�GHV�DQQpHV�������
n’a pu que réjouir les historiens de la Chine républicaine : le passé 

eWXGHV�FKLQRLVHV, vol. XXXI-2 (2012)

* Institut d’histoire du temps présent, CNRS.
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116 Anne KERLAN

revivait sous leurs yeux. Certes, nous n’avons sans doute plus la naï-
veté de croire, avec Boleslas Matuszewski (1856-ca. 1943), que « ce 
simple ruban de celluloïd impressionné constitue, non seulement 
un document historique, mais une parcelle d’histoire, et de l’his-
toire qui n’est pas évanouie, qui n’a pas besoin d’un génie pour la 
ressusciter 1 ». Nous savons, pour avoir été attentifs aux usages faits 
GHV�LPDJHV�DQLPpHV�GHSXLV�SOXV�G·XQ�VLqFOH��TXH�WRXW�ÀOP�GRFXPHQ-
WDLUH�HVW��DX�PrPH�WLWUH�TX·XQ�ÀOP�GH�ÀFWLRQ��XQH�UHFRQVWUXFWLRQ�GX�
réel, une médiation de celui-ci et qu’il nous faut l’étudier comme tel. 
Il n’en reste pas moins que la magie de la puissance évocatrice de 
l’image demeure et avec elle quelque chose de cette croyance en une 
forme d’immédiateté du passé qu’elle rendrait possible. Les images 
animées semblent toujours marquer une victoire sur la mort, l’immo-
bilité et l’oubli.

,O�QH�VXIÀW�SDV�HQ�YpULWp�GH�EDOD\HU�G·XQ�UHYHUV�GH�PDLQ�OHV�SUR-
pos enthousiastes des pionniers du cinéma au prétexte qu’ils relève-
raient d’un positivisme suranné. On peut au contraire les prendre au 
sérieux, au moins de deux façons : d’une part parce qu’ils révèlent 
le substrat sur lequel repose notre rapport aux images d’enregistre-
ment animées, cette croyance en une sorte de pouvoir rédempteur de 
la réalité ; d’autre part parce que c’est avec ces idées, ces espoirs que 
OHV�ÀOPV�GHV�SUHPLHUV�WHPSV�RQW�pWp�UpDOLVpV�

Lorsque, trois ans après l’avènement du cinématographe, le pho-
tographe Boleslas Matuszewski (1856-1943) publie un fascicule qui 
fait du cinéma « une nouvelle source pour l’histoire », il est le tout 
premier à appeler à la constitution d’archives cinématographiques. 
Ce qui fait des images animées des sources irremplaçables pour l’his-
torien, selon lui, ce n’est pas seulement leur capacité à restituer la vie, 
c’est tout autant leur caractère d’authenticité absolue, puisqu’elles 
VRQW�WHFKQLTXHPHQW�LQIDOVLÀDEOHV��)RXUQLVVDQW�GHV�GpWDLOV� LQFRQWHV-

1. Boleslas Matuszewski, 8QH�QRXYHOOH�VRXUFH�GH�O·KLVWRLUH��FUpDWLRQ�G·XQ�GpS{W�
FLQpPDWRJUDSKLTXH�, Paris, mars 1898, p. 8-9, fac-similé réédité et présenté par 
Madgalena Mazaraki (dir.), Boleslas Matuszewski, eFULWV�FLQpPDWRJUDSKLTXHV��
8QH�QRXYHOOH�VRXUFH�GH� O·KLVWRLUH��/D�SKRWRJUDSKLH�DQLPpH, Paris : Association 
française de recherche sur l’histoire du cinéma, La cinémathèque française, 
2006.
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 Filmer pour la Nation 117

tables des événements documentés, la photographie animée est donc 
la réponse aux défauts de la mémoire, à ses lacunes :

eWDQW�OD�UHSURGXFWLRQ�DEVROXPHQW�ÀGqOH�GHV�PRXYHPHQWV�GH�WRXWH�
nature, elle réalise la plus étonnante conquête que l’homme ait 
encore faite sur l’oubli : elle garde et restitue ce que ne faisait pas 
revivre la simple mémoire, et moins qu’elle encore ses auxiliaires, 
page écrite, dessin, photographie. Et cette addition nouvelle au tré-
sor des souvenirs communs, cette résurrection de ce qui paraissait 
le plus fugitif dans ce passé qui nous échappe peut et doit servir 
l’humanité… 2

Si l’originalité des propos de Boleslas Matuszewski tient à l’idée 
de la création d’un « dépôt de cinématographie historique », sa 
conception des images animées d’enregistrement – images vivantes 
restituant la réalité vraie de façon infaillible – était largement par-
tagée 3��� HOOH� VH� UHWURXYH�DLQVL�GDQV� OHV�TXHOTXHV� pFULWV� VXU� OHV�ÀOPV�
d’actualité publiés dans les journaux chinois des années 1920. C’est 
OH�PRPHQW�R��OD�UpDOLVDWLRQ�GH�FHV�ÀOPV�VH�GpYHORSSH��TX·LO�V·DJLVVH�
GH�ÀOPV�HQUHJLVWUDQW�GHV�SHUIRUPDQFHV�WKpkWUDOHV��GH�GRFXPHQWDLUHV�
éducatifs, mais aussi de productions consacrées à des moments de 
la vie de la jeune république, des actions de Sun Yat-sen et de ses 
successeurs à celles des seigneurs de la guerre.

&·HVW�j�OD�FDWpJRULH�GHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�TXH�FHW�DUWLFOH�SURSRVH�
de s’intéresser pour la période fondatrice des années 1920-1930. On 
SHXW�DQDO\VHU�OD�SURGXFWLRQ�GH�FH�W\SH�GH�ÀOPV�HQ�&KLQH�HQ�SUHQDQW�
FRPPH�SRLQW�GH�GpSDUW� OD�ÀJXUH�GH�/L�0LQZHL�湶㮹῱ġ (1893-1953, 
/DL�0DQ�ZDL�HQ�FDQWRQDLV���TXL�HQWUHSULW�GqV������GH�ÀOPHU�6XQ�<DW�
sen et continua ses activités de reporter cinématographique jusque 
dans les années 1940. La carrière de ce personnage nous amène 
j�QRXV� LQWpUHVVHU�j� OD� IDoRQ�GRQW� OHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp��HQ�FH�TX·LOV�
documentaient les événements nationaux, devinrent un enjeu poli-

2. Boleslas Matuszewski, /D�SKRWRJUDSKLH�DQLPpH��FH�TX·HOOH�HVW��FH�TX·HOOH�GRLW�rWUH, 
Paris, 1898, p. 11, fac-similé présenté dans Magadalena Mazarki (dir.), RS��FLW�

3. Voir à ce sujet Madgalena Mazaraki, « Boleslas Matuszewski : de la restitution 
du passé à la construction de l’avenir », in Magadalena Mazarki (dir.), RS��FLW�, 
p. 15-18.
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118 Anne KERLAN

tique. D’abord aux mains de compagnies privées, leur réalisation 
fut peu à peu prise en main par le parti nationaliste qui comprit 
leur potentiel de propagande. Cependant les usages étatiques du 
cinéma d’actualité ne doivent pas occulter l’importance que prit, 
en une période de guerres et de violences récurrentes, la réalisa-
WLRQ�GH�ÀOPV�TXL�VHUYLUHQW�SRXU�OHV�VSHFWDWHXUV�FKLQRLV�WRXW�DXWDQW�
de « témoins oculaires infaillibles » que de dispositifs mémoriels 
SRXU� GHV� WUDXPDV� GLIÀFLOHV� j� UHSUpVHQWHU�� 2Q� FRQVWDWH� DORUV� TXH�
la concurrence de ces usages du cinéma d’actualité dans la Chine 
des années 1930 recouvre des conceptions différentes de la façon 
dont les images animées peuvent participer à la constitution d’une 
mémoire nationale.

/D�GpFRXYHUWH�GX�ÀOP�G·DFWXDOLWp

/H�SUHPLHU�ÀOP�G·DFWXDOLWp�FKLQRLV�DXUDLW�pWp�UpDOLVp�j�O·RFFDVLRQ�
de la révolution de 1911 par le magicien Zhu Liankui 㛙忋⣶ġ(aussi 
connu sous le nom de Ching Ling Foo, 1854-1922). Se trouvant à 
:XFKDQJ�HQ�RFWREUH�������LO�ÀOPD�DYHF�XQ�FROOqJXH�G·XQH�FRPSDJQLH�
américaine les événements qui menèrent à la chute de la dynastie 
GHV�4LQJ��/H�ÀOP�IXW�HQVXLWH�SURMHWp�j�6KDQJKDL�OH��er décembre 1911 
durant le spectacle de magie proposé par Zhu dans un théâtre de 
la rue de Nankin 4. Il n’est pas anodin que la naissance du cinéma 
chinois d’actualité ait coïncidé avec l’avènement de la république 
FKLQRLVH��&DU�DX�PRPHQW�R��OH�FLQpPDWRJUDSKH�ÀW�VRQ�DSSDULWLRQ�HQ�
Chine, la question de l’appropriation de cette technique, occidentale 
à l’origine, se trouva très rapidement associée à l’émergence d’une 
FRQVFLHQFH�QDWLRQDOH��&H�TXL�pWDLW�YUDL�GDQV�OH�GRPDLQH�GX�ÀOP�GH�
ÀFWLRQ��R��OHV�FRPSDJQLHV�DPpULFDLQHV�GRPLQDLHQW�OH�PDUFKp��OH�IXW�
HQFRUH�SOXV�V·DJLVVDQW�GH�ÀOPV�TXL��À[DQW�VXU�OD�SHOOLFXOH�GHV�pYpQH-
ments réels, pouvaient jouer un rôle dans la construction d’une iden-
tité nationale. Les années 1920 furent ainsi celles de la découverte du 

4. Shan Wanli ╖叔慴, =KRQJJXR�MLOX�GLDQ\LQJ�VKLġᷕ⚳䲨抬暣⼙⎚ġ�+LVWRLUH�GX�ÀOP�
documentaire chinois), Beijing : Zhongguo dianying chubanshe, 2005, p. 10-11.
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 Filmer pour la Nation 119

potentiel que recelait cette forme d’enregistrement des faits tant sur 
le plan théorique que dans le domaine de la production.

/H�FLQpPD�FKLQRLV�j�O·RPEUH�GX�PRGqOH�RFFLGHQWDO

'DQV� OH� GRPDLQH�GX�ÀOP�GRFXPHQWDLUH 5 comme dans celui du 
ÀOP�GH�ÀFWLRQ�� LO� DSSDUDvW�TXH� FH� VRQW�GHV�2FFLGHQWDX[�TXL� IXUHQW�
d’abord à l’œuvre. C’est aussi par rapport à la façon dont la Chine 
pWDLW�SUpVHQWpH�GDQV�OHXUV�UpDOLVDWLRQV�TXH�OHV�SUHPLHUV�ÀOPV�G·DFWXD-
OLWpV�FKLQRLV�GXUHQW�VH�GpÀQLU�

6·LO� UHVWH� GLIÀFLOH� G·LGHQWLÀHU� DYHF� H[DFWLWXGH� OHV� SUHPLqUHV�
images animées tournées en Chine, celles-ci remontent incontesta-
blement aux années 1897-1898 et semblent avoir été le fait d’opéra-
teurs travaillant pour les compagnies Edison 6, suivis de près par les 
opérateurs Lumière en tournée dans le monde en 1899, Gabriel Veyre 
������������HW�)UDQFLV�'RXEOLHU��������������&HV�ÀOPV�pWDLHQW�GHVWL-
nés à un public occidental à qui l’on montrait aussi bien l’exotisme 
du pays que les progrès constatés attribués à la présence occidentale. 
Ainsi, Shanghai ou Hong Kong furent souvent les sujets favoris de 
FHV�ÀOPV�WDQGLV�TXH�SKRWRJUDSKLHV��ÀOPV�HW�VSHFWDFOHV�YLVXHOV�FLUFX-
lant en Occident montraient la Chine comme un pays aux coutumes 
étranges et cruelles, où les décapitations étaient fréquentes 7.

De rares Occidentaux tournèrent en Chine à destination du public 
local, comme ce fut le cas de A. E. Lauro à Shanghai entre 1908 

5. J’emploie ici le terme de façon générique, étant entendu que l’objet de cet article 
FRQFHUQH�XQLTXHPHQW�OH�ÀOP�G·DFWXDOLWp��&·HVW�G·DYDQWDJH�SDU�VHV�PRGHV�GH�
diffusion que par ses contenus que celui-ci se distingue des autres types de 
ÀOPV�GRFXPHQWDLUHV��/H�ÀOP�G·DFWXDOLWp�HVW�SURMHWp�GXUDQW�XQH�VpDQFH�DYDQW�
RX�j�F{Wp�G·DXWUHV�ÀOPV��PR\HQV�RX�ORQJV�PpWUDJHV��JpQpUDOHPHQW�GH�ÀFWLRQ��
ambitionnant d’être l’équivalent visuel du journal papier.

6. Il s’agissait de James H. White et de Frederick Blechynden. Voir Matthew 
David Johnson, ,QWHUQDWLRQDO�DQG�:DUWLPH�2ULJLQV�RI�WKH�3URSDJDQGD�6WDWH��7KH�
0RWLRQ�3LFWXUH�LQ�&KLQD�����������, PhD dissertation, San Diego : University 
of California, 2008, p. 34.

7. Matthew David Johnson, RS��FLW�, p. 47 et 52.
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120 Anne KERLAN

et 1911 8. C’est au même moment que les premières collaborations 
entre Chinois et Occidentaux débutèrent. L’Américain d’origine 
UXVVH�%HQMDPLQ�%URGVN\��ÀJXUH�LPSRUWDQWH�GHV�GpEXWV�GH�O·KLVWRLUH�GX�
cinéma chinois, aurait ainsi été assisté d’un photographe chinois pour 
réaliser son 7ULS�WKURXJK�&KLQD (1910-1915), un documentaire de deux 
heures montré aux États-Unis en 1917 9. Le même Benjamin Brodsky 
IXW�DXVVL�OH�FRSURGXFWHXU��j�WUDYHUV�VD�FRPSDJQLH�$VLD��G·XQ�ÀOP�UHOD-
tant la seconde révolution de 1913 contre Yuan Shikai 堩ᶾ↗ġ(1859-
1916), réalisé par des employés chinois de la compagnie. 6KDQJKDL�
]KDQ]KHQJ ᶲ㴟㇘䇕 (La bataille de Shanghai), montré pendant trois 
jours consécutifs à partir du 29 septembre 1913 à Shanghai, en même 
WHPSV�TXH�OH�SUHPLHU�ÀOP�GH�ÀFWLRQ�GH�OD�FRPSDJQLH��1DQIX�QDQTL 暋
⣓暋⥣ġ�8Q�GLIÀFLOH�PDULDJH���IXW�DORUV�DQQRQFp�FRPPH�©�XQ�VSHFWDFOH�
d’ombres animées sans précédent » 10. On remarque donc que c’est 
autour de la naissance de la République de Chine et des révolutions 
qui l’accompagnèrent qu’un récit national élaboré par les cinéastes 
chinois fut mis en forme.

/D�SURMHFWLRQ�ORUV�G·XQH�PrPH�VpDQFH�GH�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�HW�GH�
ÀOPV� GH� ÀFWLRQ� VXLYDLW� OHV� SUDWLTXHV� FRXUDQWHV� GDQV� OHV� VDOOHV� GH�
cinéma standard de l’époque. En Chine, dans les années 1920, de 
nombreuses salles appartenaient à des exploitants étrangers ou à des 
réseaux de distributions internationaux. La séance s’y déroulait sui-
YDQW�OH�SURWRFROH�HQ�YLJXHXU�DYHF�XQ�SURJUDPPH�DVVRFLDQW�GHV�ÀOPV�
à épisode, un long métrage mais aussi des courts métrages, souvent 
GHV�ÀOPV�EXUOHVTXHV��HW�GHV�DFWXDOLWpV��/HV�VDOOHV�GH�FLQpPD�JpUpHV�SDU�
GHV�&KLQRLV�TXL�V·RXYULUHQW�j�OD�ÀQ�GHV�DQQpHV�������DPELWLRQQDQW�GH�
concurrencer les salles occidentales, reprirent cette pratique, comme 
on peut le constater avec le cinéma Isis à Shanghai (Shanghai da 

8. Selon Matthew David Johnson, RS��FLW�, S������/HV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�GpFULYDLHQW�
le tramway de Shanghai et des vues des concessions, une procession impériale 
et même, après la révolution, des scènes de coupe de natte.

9. Law Kar, Frank Bren, +RQJ�.RQJ�&LQHPD��$�&URVV�&XOWXUDO�9LHZ, Oxford : 
Scarecrow Press, 2004, p. 35, 40-41.

10. Shan Wanli, RS��FLW�, p. 10-11.
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xiyuan ᶲ㴟⣏㇚昊) 11 ou le théâtre Zhenguang 䛇⃱ġà Pékin 12. C’est 
ainsi que les Chinois urbains des milieux éduqués, principaux habi-
tués de ces salles de cinéma occidentalisées, voyaient régulièrement 
les actualités cinématographiques produites par les grandes compa-
gnies étrangères, Pathé, Fox ou Universal par exemple. Leur intérêt 
pour le cinéma occidental s’accompagna rapidement de multiples 
interrogations, quand ils furent confrontés à des descriptions extrê-
mement négatives de leur pays. Il devenait important de prendre le 
contrôle de la production cinématographique, a fortiori�SRXU�OHV�ÀOPV�
d’actualité qui décrivaient des faits réels.

Le problème fut exprimé dans une pétition soumise par la 
&RPPHUFLDO�3UHVV�DX�JRXYHUQHPHQW�GX�%HL\DQJ�HQ������DÀQ�G·RE-
WHQLU� GHV� H[HPSWLRQV� GH� WD[HV� SRXU� OD� SURGXFWLRQ� GH� ÀOPV�� &HWWH�
grande maison d’édition qui avait mis sur pied un département de 
production cinématographique en 1918 dénonçait dans son texte 
FHV�ÀOPV�pWUDQJHUV�VXU�OD�&KLQH��©�LUUHVSHFWXHX[�HW�SHUYHUV��SRUWDQW�
terriblement atteinte aux coutumes et sentiments populaires 13 ». La 
Commercial Press se proposait de « contribuer à l’éducation popu-
ODLUH��HQ�H[SRUWDQW�GHV�ÀOPV�SRXU�JORULÀHU�QRWUH�FXOWXUH�HW�DWWpQXHU�
les opinions négatives des étrangers tout en mobilisant l’affection 
des Chinois de la diaspora pour leur pays natal 14 ». Pour remplir ses 
objectifs, la maison d’édition produisit, entre 1919 et 1922, vingt-huit 
ÀOPV� G·DFWXDOLWp� RX� pGXFDWLIV 15. Funérailles d’hommes importants, 

11. Voir Huang Xuelei, “Through the Looking Glass of Spatiality: Spatial Practice, 
Contact Relation, and the Isis Theater in Shanghai, 1917-1937”, 0RGHUQ�&KLQHVH�
/LWHUDWXUH�DQG�&XOWXUH, 2011, 23 (2), p. 9.

12. Anne Kerlan, « Aller au cinéma pour apprendre à être “moderne” ? 
/·H[SpULHQFH�GH�OD�VDOOH�GH�FLQpPD�j�3pNLQ��ÀQ�GHV�DQQpHV������²�GpEXW�
des années 1920 », &RQVHUYHULHV�PpPRULHOOHV, 2012, 12, p. 30. Revue en ligne 
consultable sur http://cm.revues.org/1108 (consulté le 07/07/2012).

13. Gao Weijin 檀䵕忚, =KRQJJXR�[LQZHQ�MLOX�GLDQ\LQJ�VKLġᷕ⚳㕘倆䲨抬暣⼙⎚ġ(Une 
KLVWRLUH�GX�ÀOP�G·DFWXDOLWp�FKLQRLV���%HLMLQJ���=KRQJ\DQJ�ZHQ[LDQ�FKXEDQVKH��
2003, p. 11.

14. ,GHP.
15. D’après Cheng Jihua 䦳⬋厗, Li Shaobai 㛶⮹䘥, Xing Zuwen 恊䣾㔯, =KRQJJXR�

GLDQ\LQJ�ID]KDQ�VKLġᷕ⚳暣⼙䘤⯽⎚ġ(Histoire du cinéma chinois), Beijing : 
Zhongguo dianying chubanshe, 1963, 1982, p. 636-638.

Livre EtudesChinoisesVol 2.indb   121 22/01/13   16:34



122 Anne KERLAN

événements politiques, parades, rencontres sportives, descriptions 
de sites fameux… c’est toute une culture nationale commune qui 
pouvait se construire par la circulation de ces images. Car il semble 
ELHQ�TXH�OHV�ÀOPV�DLHQW�pWp�GLVWULEXpV�GDQV�WRXWH�OD�&KLQH�j�WUDYHUV�
un réseau établi par la Commercial Press à cette intention et dans la 
diaspora d’Asie du Sud-Est mais on en sait trop peu sur leur distri-
bution pour tirer des conclusions sur leur impact. Notons cependant 
FHWWH�YRORQWp�GH�FUpHU�HW�GH�GLIIXVHU�SDU�OHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�XQ�UpIp-
rent visuel commun.

7KpRULHV�GX�ÀOP�G·DFWXDOLWp���pGXFDWLRQ�HW�QDWLRQ

La pétition de la Commercial Press formulait l’idée selon laquelle 
le cinéma pouvait être un outil éducatif mais aussi un instrument 
pour le rayonnement de la culture chinoise dans le monde. C’était 
une idée qui fut largement reprise et débattue à l’époque dans les 
pFULWV�FKLQRLV�VXU�OH�FLQpPD��(OOH�VH�UHWURXYD�DX�F±XU�GHV�UpÁH[LRQV�
PHQpHV�SOXV�VSpFLÀTXHPHQW�VXU�OH�FLQpPD�G·DFWXDOLWp��IRUPXOpHV�DX�
moment où celui-ci était encore majoritairement représenté par les 
DFWXDOLWpV� RFFLGHQWDOHV�� &·HVW� HQ� UHJDUGDQW� FHV� ÀOPV� TXH� TXHOTXHV�
réalisateurs ou intellectuels prirent conscience des possibilités qu’of-
frait ce genre et appelèrent à son développement en Chine.

/HV� UpÁH[LRQV� TXL� DSSDUXUHQW� GDQV� OHV� DQQpHV� ����� SDUWDLHQW�
WRXWHV�GH� OD�FRPSDUDLVRQ�HQWUH� OH�ÀOP�G·DFWXDOLWp�HW� OH� MRXUQDOLVPH�
pFULW��,O�V·DJLVVDLW�GH�PRQWUHU�HQ�TXRL�OH�ÀOP�G·DFWXDOLWp�pWDLW�SOXV�HIÀ-
FDFH�TXH�O·DUWLFOH�GH�SUHVVH��/D�UpÁH[LRQ�OD�SOXV�GpYHORSSpH�VH�WURXYH�
sous la plume du réalisateur Cheng Bugao 䦳㬍檀ġ(1898-1966). Celui 
TXL�DOODLW�UpDOLVHU�GDQV�OHV�DQQpHV������XQ�FLQpPD�GH�ÀFWLRQ�UpDOLVWH�HW�
engagé, travaillant avec des membres du parti communiste chinois 
�3&&���LQVLVWH�VXU�OD�QDWXUH�YpULGLTXH�HW�ÀDEOH�GX�ÀOP�G·DFWXDOLWp��/H�
ÀOP�HVW�YUDL�SDUFH�TX·pWDQW�LPDJHV�HQ�PRXYHPHQW��LO�SHXW�UHSURGXLUH�
OD�YLH��TXL�HVW�HOOH�PrPH�ÁX[��&KHQJ�%XJDR�DIÀUPH�TXH��FRQWUDLUH-
ment à l’écrit qui transforme ou interprète le réel, le cinéma, parce 
qu’il serait dans la stricte reproduction de celui-ci, ne le déforme pas. 
/H�VSHFWDWHXU�TXL�YRLW�j�O·pFUDQ�OHV�pYpQHPHQWV�ÀOPpV��FHV�©�WUDQFKHV�
de vie de l’humanité », peut se croire véritablement physiquement 
VXU� SODFH�� HQ� VLWXDWLRQ�� ©�/·LQWpUrW� GX� ÀOP� GRFXPHQWDLUH�� DIÀUPH�
Cheng Bugao, c’est qu’il réécrit les faits réels tels qu’ils se sont pro-
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duits, dans leur originalité et leur authenticité. Ils sont donc entière-
PHQW�ÀDEOHV��FRQWUDLUHPHQW�DX[�UDSSRUWV�pFULWV 16… ».

'H�FHWWH�DIÀUPDWLRQ�UpVXOWHQW�G·LPSRUWDQWHV�FRQVLGpUDWLRQV��6·LO�
HVW�SOXV�SURFKH�GX�YUDL��GX�UpHO��OH�ÀOP�G·DFWXDOLWp�HVW�DXVVL�FDSDEOH��
bien plus qu’un article écrit, de provoquer l’émotion. Un autre auteur 
remarque ainsi qu’à propos de la nouvelle d’une catastrophe natu-
relle, un récit écrit ne saurait avoir « l’intensité émotionnelle » du 
ÀOP�G·DFWXDOLWp 17. Le mouvement des images marque plus les specta-
teurs, en intensité comme en durée :

Les actualités journalistiques sont immobiles, les actualités cinéma-
WRJUDSKLTXHV�VRQW�DQLPpHV���OHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWpV�VRQW�DLQVL�FRPPH�
GHV�MRXUQDX[�DQLPpV«�PDLV�SRXU�FH�TXL�HVW�GX�UpVXOWDW��OH�ÀOP�
l’emporte sur le journal papier, parce que les faits qu’il rapporte 
se comprennent et restent en mémoire plus facilement. 18

3DUWDQW�� OHV� ÀOPV� G·DFWXDOLWp� IXUHQW� FRQVLGpUpV� FRPPH� G·H[FHO-
lents instruments pour l’éducation des masses, en particulier des 
masses illettrées.

/D�YDOHXU�pGXFDWLYH�GHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�QH�V·DUUrWH�SDV� Oj��&HV�
ÀOPV�� UpLWpUDQW� DX� PRPHQW� GH� OD� SURMHFWLRQ� OHV� IDLWV� SDVVpV�� SHU-
mettent à ceux-ci d’exister au-delà des frontières spatiales et tem-
porelles. Implicitement ou plus explicitement ces auteurs établissent 
HQ�HIIHW�XQ�OLHQ�HQWUH�OD�YDOHXU�G·DXWKHQWLFLWp�GHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�HW�
leur valeur de témoignage et au-delà, de source historique. Ainsi Ge 
Gongzhen ㆰ℔㋗ġDIÀUPH�W�LO��

16. Cheng Bugao 䦳㬍檀, « Xinwen yingpian tan » 㕘倆⼙䇯婯 (À propos du 
cinéma d’information), 0LQJ[LQJ�JRQJVL�WHNDQ�GL���TL�©�0DQJ�JXQ��ªġ㖶㗇℔⎠
䈡↲䫔Ḽ㛇䚚⬌⤛ġ(Publication spéciale de la compagnie Mingxing n° 5 sur 
/·RUSKHOLQH�DYHXJOH), 1925, reproduit dans Dai Xiaolan ㇜㙱嗕 (dir.), =KRQJJXR�
ZXVKHQJ�GLDQ\LQJġᷕ⚳䃉倚暣⼙ġ(Le cinéma chinois muet), Beijing : Zhongguo 
dianying ziliaoguan chubanshe, 1996, p. 613.

17. Ge Gongzhen ㆰ℔㋗, « Yingxi he xinwen shiye » ⼙㇚␴㕘倆ḳ㤕 (Le cinéma 
et l’industrie de l’information), 'LDQ\LQJ�]D]KLġ暣⼙暄娴ġ(Le magazine du 
cinéma), 1924, reproduit dans Dai Xiaolan (dir.), RS��FLW., p. 611.

18. Cheng Bugao, RS��FLW., p. 615.

Livre EtudesChinoisesVol 2.indb   123 22/01/13   16:34



124 Anne KERLAN

Si le monde du journalisme et le monde du cinéma progressent 
en Chine, alors, ces endroits considérés comme secrets par les 
Occidentaux comme le Tibet ou la Mandchourie, les souvenirs 
tragiques de nos guerres civiles (comme ces villes détruites depuis 
l’avènement de la République par les troubles militaires dans les 
provinces du Guangdong, du Sichuan, du Hunan, du Fujian)… tout 
FHOD�SRXUUD�GHYHQLU�GH�ERQV�PDWpULDX[�SRXU�GHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�  19

La même idée est reprise quelques années plus tard et fait du 
ÀOP�G·DFWXDOLWp�XQ�PDWpULDX�SRXU�O·KLVWRLUH��(Q�SUHQDQW�O·H[HPSOH�GH�
ÀOPV� UpDOLVpV� j� O·RFFDVLRQ�GHV� IXQpUDLOOHV� GH� O·HPSHUHXU�GX� -DSRQ��
« excellents matériaux commémoratifs », un dénommé Bo Jin 㝷
㗱 se demande s’il n’y a pas l’équivalent en Chine : « Les guerres 
FLYLOHV� TXL� VH� VRQW� VXFFpGpHV� VDQV� ÀQ�� OD�PRUW� GH� 6XQ�<DW�VHQ�� OHV�
circonstances actuelles de la construction de son mausolée… des 
ÀOPV�G·DFWXDOLWp��VXU�GH�WHOV�VXMHWV��RQW��VHORQ�PRL��XQH�YDOHXU�pWHU-
nelle 20 ». On ne peut être plus proche de la conception de Boleslas 
0DWXV]HZVNL��DYHF�FHWWH�LGpH�TXH�OHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�UHSURGXLVHQW�
les faits autant qu’ils les ressuscitent pour les générations futures. Le 
OLHQ�HQWUH��O·HQUHJLVWUHPHQW�ÀGqOH�G·XQ�pYpQHPHQW�HW�OD�SRVVLELOLWp�GH�
se le remémorer par l’intermédiaire de la projection, y compris dans 
sa dimension émotionnelle, est ici clairement indiqué.

/·pSRSpH�QDWLRQDOLVWH�GX�UpDOLVDWHXU�/L�0LQZHL

Au moment où Bo Jin évoquait les guerres civiles et la mort de 
6XQ� <DW�VHQ�� LO� SHQVDLW� SHXW�rWUH� WRXW� SDUWLFXOLqUHPHQW� DX[� ÀOPV�
réalisés par un jeune mais talentueux réalisateur, le hongkongais 
Li Minwei 21. Ce pionnier du cinéma chinois, auteur d’un des tous 

19. Ge Gongzhen, RS��FLW., p. 612.
20. Bo Jin 㝷㗱, « Shishi yingpian tan » 㗪ḳ⼙䇯婯 (Discussions sur le cinéma 

d’actualité), <LQ[LQJ�7KH�0RYLH�*XLGH�戨㗇, 1927, 7, in Dai Xiaolan (dir.), RS��
cit., p. 619.

21. Sur la biographie de celui qu’on nomme « le père du cinéma de Hong Kong », 
je renvoie aux ouvrages suivants : Law Kar 伭⌉, Lai Shek 湶拓 (Li Xi) (dir.), 
/L�0LQZHL���UHQ��VKLGDL��GLDQ\LQJ�湶㮹῱烉Ṣ㗪ẋ暣⼙ (Li Minwei : l’homme, 
O·pSRTXH��OHV�ÀOPV���+RQJ�.RQJ���0LQJFKXDQJ�FKXEDQVKH���������Choi Kai-
kwong 哉两⃱ (réal.), Law Kar 伭⌉, Stephanie Ng ⏛㚰厗 (scénaristes), Lai 
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SUHPLHU�ÀOPV�GH�ÀFWLRQ��IXW�DXVVL�XQ�FLQpDVWH�GHV�SOXV�DFWLIV�GDQV�OH�
GRPDLQH�GX�ÀOP�G·DFWXDOLWp�TX·LO�FRQFHYDLW�FRPPH�XQH�IRUPH�G·HQ-
gagement politique. Dès le début de sa carrière, Li Minwei associa 
en effet son activité artistique avec ses convictions révolutionnaires. 
Fervent admirateur de Sun Yat-sen et de son cercle révolutionnaire, 
il rejoignit la Ligue jurée (7RQJPHQJ�KXL ⎴䚇㚫) en 1909 et participa 
à la révolution à Canton en avril 1911. À Hong Kong, il entra dans 
une troupe de théâtre montée par Hu Hanmin 傉㻊㮹ġ(1879-1936) et 
Chen Shaobai 昛⮹䘥 (1869-1934) 22. Lorsqu’il commença son activité 
cinématographique, autour de 1913, il envisagea rapidement d’uti-
liser le cinéma pour montrer les activités des révolutionnaires. Peut-
être marqué par ses premières expériences de spectateur de cinéma, 
où il aurait vu des actualités sur la guerre russo-japonaise, il répétait 
à l’envie : « La mission du cinéma est une mission éducatrice, une 
mission destinée au peuple, une mission mondiale » 23.

Li Minwei développa ses projets dans le cadre de sa compa-
gnie Minxin 㮹㕘, établie en février 1923. Muni de sa caméra Bell 
	�+RZHOO�� LO� HQWUHSULW� GH� UpDOLVHU� GHV� ÀOPV�GH� ÀFWLRQ� HW� G·DFWXDOL-
tés qui concernèrent aussi bien les actualités internationales 24, les 
arts 25, des vues touristiques que des manifestations politiques. C’est 

Shek 湶拓 (caméra) : ;LDQJJDQJ�GLDQ\LQJ�]KL�IX�楁㷗暣⼙ᷳ䇞湶㮹῱�/L�0LQZHL�/DL�
0DQ�ZDL��)DWKHU�RI�+RQJ�.RQJ�&LQHPD��ÀOP�YLGpR�SURGXLW�SDU�&KRL�.DL�NZRQJ��
Law Kar, Hong Kong : Dragon Ray Motion Pictures, 2001 ; Lai Shek 湶拓 (dir.), 
/L�0LQZHL�ULML 湶㮹῱㖍姀炾7KH�GLDU\�RI�/DL�0DQ�ZDL, Hong Kong: Hong Kong 
Film Archives, 2003 ; Yu Xiaoyi ᾆ⮷ᶨ, Li Xi (Lai Shek) 湶拓 (dir.), =KRQJJXR�
GLDQ\LQJ�GH�WXRKXDQJ]KH���/L�0LQZHL��-LQLDQ�WXZHQ�ML ᷕ⚳暣⼙䘬㉻勺侭 : 湶㮹῱䲨
⾝⚾㔯普 (Un pionnier du cinéma chinois : Li Minwei. Recueil en sa mémoire), 
Wuhan : Changjiang wenyi chubanshe, 2005.

22. Voir Lai Shek (dir.), RS��FLW�, p. 4.
23. « Li Minwei wei Lianhua bi yao » 湶㮹῱䁢倗厗彇嫈��/L�0LQZHL�PHW�ÀQ�DX[�

rumeurs concernant la Lianhua), 6KDQJKDL�;LQZHQ�EDRġ㕘倆⟙, 13/09/1936, cité 
dans Yu Xiaoyi, Li Xi (dir.), RS��FLW., page non numérotée.

24. Une des premières actions de Li Minwei à la Minxin fut un voyage au Japon, 
HQ�DYULO�������SRXU�\�ÀOPHU�OHV�DWKOqWHV�FKLQRLV�SDUWLFLSDQW�DX[�6L[LqPHV�MHX[�
G·([WUrPH�2ULHQW��&H�IXW�Oj�OH�SUHPLHU�ÀOP�G·DFWXDOLWp�SURGXLW�SDU�OD�FRPSDJQLH��
Voir Lai Shek (dir.), RS��FLW., p. 8.

25.� /L�0LQZHL�ÀOPD�HQ�RFWREUH������j�3pNLQ�O·DFWHXU�0HL�/DQIDQJ�HQ�WUDLQ�GH�MRXHU�
SOXVLHXUV�SLqFHV�GH�VRQ�UpSHUWRLUH��/HV�ÀOPV�UpDOLVpV�j�FHWWH�RFFDVLRQ�IXUHQW�
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dans ce domaine que son activité fut la plus soutenue, Li Minwei 
devenant le cinéaste attitré de Sun Yat-sen. Une des premières ren-
contres remonterait à 1921, lorsqu’il se rendit à Canton pour assister 
à la cérémonie d’intronisation de Sun Yat-sen comme président 26. À 
partir de juillet 1923, Li Minwei suivit régulièrement Sun et en 1924, 
accompagné de son directeur de la photographie Luo Yongxiang 伭
㯠䤍 (cantonais : Law Wing Cheung, †1942), il réalisa une dizaine de 
ÀOPV�SRXU�OH�FRPSWH�GX�*XRPLQGDQJ�WRXW�SDUWLFXOLqUHPHQW�DXWRXU�
des activités de Sun Yat-sen.

L’activité de Li Minwei fut d’autant plus importante qu’elle ren-
contra l’assentiment des instances dirigeantes du Guomindang. Au 
moment où le parti se réorganisait et alors que le projet d’une expé-
dition de reconquête du pays émergeait, l’idée d’une propagande 
cinématographique, peut-être inspirée par ce qui se faisait en URSS 
dans ces années-là, était bienvenue. Un ordre écrit de Sun Yat-sen 
fut ainsi communiqué en mai 1923 à ses troupes, leur demandant 
G·DXWRULVHU� /L�0LQZHL� j� ÀOPHU� HQ� SUHPLqUHV� OLJQHV� OHV� RSpUDWLRQV�
PLOLWDLUHV���FHW�RUGUH�ÀW�GX�UpDOLVDWHXU�OH�GRFXPHQWDULVWH�RIÀFLHO�GX�
Guomindang pour l’Expédition du nord en préparation 27.

$SUqV�OD�PRUW�GH�6XQ�<DW�VHQ��TXH�/L�0LQZHL�GLW�DYRLU�ÀOPp��GH�
PrPH� TX·LO� ÀOPD� SOXV� WDUG� OHV� FpUpPRQLHV� IXQpUDLUHV��� OH� FLQpDVWH�
poursuivit son activité, travaillant au plus près des responsables du 
Guomindang. Il organisa même des projections privées à Pékin en 
septembre 1925 et rencontra à cette occasion des membres du PCC 
ou de la gauche du parti nationaliste avec qui il parla « de l’indus-
trie cinématographique » 28��/D�SURSDJDQGH�ÀOPpH�FRPPHQoDLW�FODL-

présentés à Londres. Voir Li Minwei, « Yi wei lao zhipianjia de zishu » ᶨỵ侩
墥䇯⭞䘬冒徘 (Autobiographie d’un ancien réalisateur), <LQJ[L�]D]KL�7KH�)LOP�
0DJD]LQH ⼙㇚暄娴, 1930, 1 (9).

26. Lai Shek (dir.), RS��FLW�, p. 6.
27.� ©�2UGUH�GX�JpQpUDO�HQ�FKHI���YRLFL�OD�FRPSDJQLH�GH�ÀOP�0LQ[LQ�TXL�YLHQW�HQ�

SUHPLqUH�OLJQH�SRXU�ÀOPHU�� M·HVSqUH�TXH�FKDTXH�FRUSV�G·DUPpH�HQ�SUHQGUD�
bonne note. Sun Wen, 12e année de la République de Chine, 5 Mai », cité par 
Chen Ye 昛慶, « Xianggang dianying de tuohuang zhe Li Minwei » 楁㷗暣⼙
䘬㉻勺侭湶㮹῱, 'LDQ\LQJ�\LVKX�暣⼙喅埻, 1997, 4, in Yu Xiaoyi, Li Xi (dir.), RS��
cit., p. 199.

28. Lai Shek (dir.), RS��FLW., p. 9.
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rement à revêtir une importance reconnue par-delà les cercles du 
parti nationaliste et c’est aussi à cette époque que Li Minwei réalisa 
GHV�ÀOPV� VXU� OHV� DFWLYLWpV�GHV�PLOLWDLUHV�GH� OD� FOLTXH�GX�=KLOL�� 6XQ�
Chuanfang ⬓⁛剛ġ(1885-1935) et Lu Xiangting 䚏楁ṕġ(1880-1948) 29.

La contribution la plus importante que Li Minwei apporta cepen-
GDQW� IXW� OD� UpDOLVDWLRQ� HQ� ����� G·XQ� ÀOP� FpOpEUDQW� OD� YLFWRLUH� GH�
l’Expédition du Nord (Beifa ⊿Ẹ). Réalisé à partir du montage de 
GLIIpUHQWV�H[WUDLWV�GH�ÀOPV�WRXUQpV�SDU�/L�0LQZHL�HQWUH������HW�������
*XRPLQ�JHPLQJ�MXQ�KDLOXNRQJ�GDML ⚳㮹朑␥幵㴟映䨢⣏姀 (Épopée des 
armées révolutionnaire du peuple sur terre, en mer et dans l’air) était 
ELHQ�SOXV�TX·XQ�ÀOP�G·DFWXDOLWp���F·pWDLW�XQ�YpULWDEOH�©�ÀOP�G·KLVWRLUH�
sur la guerre », comme le présente le quotidien shanghaien 6KHQEDR�
䓛⟙ 30. Les articles de l’époque insistèrent aussi sur le caractère tota-
OLVDQW�G·XQ�ÀOP�TXL�SXW� UDSSRUWHU�GHV� LPDJHV�GHV�RSpUDWLRQV�PLOL-
taires des différentes armées, chose rarement possible pour de telles 
productions 31.

L’ambition de Li Minwei allait cependant au-delà de l’exploit 
cinématographique, même si celui-ci mérite d’être souligné, Li et ses 
opérateurs allèrent en effet dans une dizaine de provinces différentes 
VXU�OH�WKpkWUH�GHV�RSpUDWLRQV�HW��ÀOPDQW�HQ�SUHPLqUH�OLJQHV��V·H[SR-
saient directement au feu ennemi. Alors que l’armée nationaliste 
était en train de remporter la victoire, il s’agissait aussi, et peut-être 
même surtout, de célébrer celui qui en avait été à l’origine, Sun Yat-
sen. Li Minwei portait une admiration toute particulière au défunt 
président 32, comme le montre le texte que le réalisateur publia un an 
DSUqV�OD�SUHPLqUH�VRUWLH�GX�ÀOP�HW�TXL�VRXOLJQH�OH�U{OH�GpFLVLRQQHO�GH�
Sun Yat-sen dans le choix de documenter sa vie politique. Rappelant 

29. 6KHQEDR 䓛⟙, 5/5/1926, 11/5/1926, 25/05/1926 et 08/06/1926. Il y est rapporté 
comment après un accord entre la Minxin et Sun Chuanfang, l’équipe suivit 
celui-ci dans ses déplacements pour assister à des revues militaires. Plus de 
10 000 pieds (soit environ 3 300 m) de pellicule auraient été tournés. La Minxin 
HQYR\D�SDU�DLOOHXUV�XQH�pTXLSH�ÀOPHU�XQH�FRPSpWLWLRQ�DpULHQQH�RUJDQLVpH�SDU�
Lu Xiangting, voir 6KHQEDR 06/06/1926.

30. 6KHQEDR, 20/10/1927 et 11/11/1928.
31. 6KHQEDR, 20/10/1927 et 11/11/1928.
32.� ,O�HQYLVDJHD�PrPH�GH�UpDOLVHU�XQ�ÀOP�GH�ÀFWLRQ�VXU�VD�YLH��Lai Shek (dir.), RS��

cit., p. 11.
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TXH�F·HVW�j�VD�GHPDQGH�TX·LO�DYDLW�HQWUHSULV�GH�OH�ÀOPHU��/L�0LQZHL�
explique comment, après sa mort, il avait voulu « poursuivre son 
SURMHW� HW� FRQWLQXHU� GH� ÀOPHU� O·±XYUH� UpYROXWLRQQDLUH� j� ODTXHOOH� OH�
président avait consacré toute sa vie et qu’il n’avait pu terminer » 33. 
Inscrit à la suite de la calligraphie en quatre caractères 7LDQ[LD�ZHL�
gongġ⣑ᶳ䁢℔ (Le pouvoir au service du bien public) écrite de la 
main de Sun et offerte à Li Minwei, ce texte exprime implicitement 
l’idée que le président avait légitimé l’usage du cinéma en lui recon-
QDLVVDQW�XQH�HIÀFDFLWp�SROLWLTXH�

6·LO� \� HXW� ELHQ� G·DXWUHV� ÀOPV� G·DFWXDOLWp� UpDOLVpV� DXWRXU� GHV�
événements politiques chinois dans les années 1920 34�� HW� VL� OH�ÀOP�
GRFXPHQWDLUH� VH� GpYHORSSD� pJDOHPHQW� GDQV� OH� GRPDLQH� GHV� ÀOPV�
ethnographiques, par exemple 35, l’activité de Li Minwei à la Minxin 
demeura remarquable par sa régularité et sa quantité, mais aussi 
SDU� OHV�HIIRUWV� IRXUQLV�SRXU�DPpOLRUHU� O·HIÀFDFLWp�GX�PHGLXP 36. On 
est aussi frappé par l’indéfectible intérêt que le réalisateur porta au 
Guomindang tout au long de la décennie. En 1927, il suivit de très 
près l’avancée de Chiang Kai-shek 哋ṳ䞛 (1887-1975) et continua 
DX�GpEXW�GH� O·DQQpH������j�ÀOPHU� OHV� DUPpHV�GH�)DQJ�=KHQZX�㕡
㋗㬎 (1885-1941) 37. Au moment où Chiang Kai-shek prit le pouvoir, 
l’importance du cinéma comme outil de propagande paraissait donc 
acquise dans les rangs du Guomindang. Mais cet outil était encore 
entre les mains d’individus ou de compagnies privées. La réappro-

33. Texte de Li Minwei daté du 28/11/1928 reproduit dans Yu Xiaoyi, Li Xi (dir.), 
RS��FLW., p. 171.

34. Voir Shan Wanli, RS��FLW., p. 22-23.
35. À ce sujet voir Shan Wanli, RS��FLW., p. 27-31.
36. Le 6KHQEDR rapporte ainsi qu’un reportage sur les commémorations de 

l’Expédition du Nord à Shanghai dut être tiré, monté et intertitré dans la nuit 
pour être projeté dès le lendemain de l’événement dans les salles (6KHQEDR 
21/06/1927). C’était une façon de répondre à la critique selon laquelle le 
MRXUQDO�DYDLW�XQ�JUDQG�DYDQWDJH�VXU�OH�ÀOP�G·DFWXDOLWp��OH�SUHPLHU�SDUDLVVDQW�
le jour même ou le lendemain des faits, alors que le second prenait du temps.

37. Il faut noter qu’à cette occasion Li Minwei réutilisa des scènes de batailles 
UpHOOHV�SRXU�OHV�LQVpUHU�GDQV�VRQ�ÀOP�0XODQ�FRQJMXQġ㛐嗕⽆幵ġ(Mulan rejoint 
l’armée, 1928).
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priation du cinéma d’actualité par le parti nationaliste devint un des 
enjeux de l’industrie cinématographique chinoise dans les années 
1930 : car s’il était entendu que le destin de la nation pouvait se 
raconter en images, la question de la maîtrise du récit se posait.

/HV�XVDJHV�pWDWLTXHV�GX�ÀOP�G·DFWXDOLWp

La mise en images par la Minxin ou d’autres compagnies privées 
de la geste de Sun Yat-sen et du Guomindang avait éveillé l’intérêt 
de ce dernier pour le cinéma. Une fois arrivé au pouvoir, le parti 
nationaliste fut confronté à une nouvelle question s’agissant de la 
production cinématographique : celle du contrôle des récits cinéma-
WRJUDSKLTXHV��TX·LO�V·DJLVVH�GH�ÀFWLRQ�RX�GH�GRFXPHQWDLUH��6L��GDQV�
OH�GRPDLQH�GX�FLQpPD�GH�ÀFWLRQ��SRXU� IDLUH�YLWH�� O·eWDW�H[HUoD�VXU-
tout un contrôle négatif par le jeu de la censure 38, pour le cinéma 
documentaire, il y eut une véritable volonté de prendre en charge 
OD�SURGXFWLRQ��OD�UpDOLVDWLRQ�HW�OD�GLVWULEXWLRQ�GH�ÀOPV�GHVWLQpV�j�XQ�
public autre que l’habituel public des cinémas urbains, si bien qu’une 
FRQFXUUHQFH�VH�ÀW�MRXU�HQWUH�OHV�SURGXFWLRQV�GHV�FRPSDJQLHV�SULYpHV�
et celles de l’État nationaliste, concurrence qui recouvrait aussi des 
usages différenciés des images d’actualité.

/HV�SUHPLHUV�SDV�YHUV�O·LQVWLWXWLRQQDOLVDWLRQ�GHV�DFWLYLWpV�FLQpPDWRJUD-
SKLTXHV

Il fallut quelques années avant que le Guomindang ne prenne 
HQ�PDLQ� OD�SURGXFWLRQ�HW� OD�GLVWULEXWLRQ�GH�ÀOPV��/HV�DQQpHV������
furent des années de transition qui permirent à l’État nationaliste 
de construire progressivement une infrastructure qui devint pleine-
ment opérante lors de la guerre sino-japonaise. Le parti partait de 

38. Sur la censure cinématographique dans les années 1930, voir Xiao Zhiwei, )LOP�
&HQVRUVKLS�LQ�&KLQD�������������&XOWXUDO�&RQWURO��1DWLRQDOLVP�, PhD dissertation, 
San Diego : University of California, 1994, et Wang Chaoguang, “The Politics 
of Filmmaking: An Investigation of the Central Film Censorship Committee 
in the Mid 1930s”, )URQWLHUV�RI�+LVWRU\�LQ�&KLQD, 2007, 2 (3), p. 416-444.
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loin : en 1927, il n’existait aucune compagnie cinématographique 
nationale en Chine et si la Minxin a pu être considérée comme une 
compagnie « montée par des camarades de Guomindang et gérée 
par l’un d’entre eux 39 », elle demeurait une société de fonds privés. 
C’était aussi le cas de la société qu’un collègue de Li Minwei, Luo 
Mingyou 伭㖶ỹġ (1900-1967), monta en association avec ce dernier 
et d’autres professionnels, la Lianhua 倗厗. Présentée comme une 
compagnie ambitieuse qui souhaitait contribuer à la renaissance 
du cinéma national, et, partant, jouer un rôle dans la construction 
nationale 40, la Lianhua fut soutenue par des personnalités proches 
GX� *XRPLQGDQJ� HW� SDU� G·pPLQHQWHV� ÀJXUHV� GH� OD� YLH� SROLWLTXH�
chinoise ou du monde des affaires de la région cantonaise. Le princi-
pal fondateur de la compagnie, Luo Mingyou, n’était pas encarté au 
Guomindang, contrairement à Li Minwei qui le resta jusqu’en 1931 41, 
mais ses relations familiales autant que ses convictions politiques le 
portaient à vouloir mettre le cinéma au service du parti nationaliste, 
pour autant que celui-ci représentait l’espoir d’une Chine nouvelle et 
forte 42. C’est ainsi que la Lianhua put, en particulier dans le domaine 
GH�OD�SURGXFWLRQ�GH�ÀOPV�pGXFDWLIV�RX�G·DFWXDOLWp��VH�IDLUH�O·LQWHUSUqWH�
des idées du parti au pouvoir et même travailler avec lui.

C’est en mai 1933 que le Comité central de la propagande et la 
Lianhua annoncèrent avoir conclu un accord pour la coréalisation et 
OD�SURMHFWLRQ�GH�ÀOPV�G·DFWXDOLWp 43. Selon les termes de l’accord, les 
deux institutions envisageaient de mettre en commun leurs forces 
et leurs équipes pour couvrir les événements importants ayant lieu 

39. 6KHQEDR� 11/11/1928.
40. Pour une présentation de l’histoire de la compagnie voir Anne Kerlan-

Stephens, Marie-Claire Quiquemelle, « La compagnie cinématographique 
/LDQKXD et le cinéma progressiste chinois, 1930-1937 », $UWV�$VLDWLTXHV, 2006, 
61, p. 181-196.

41. D’après Lai Shek (dir.), RS��FLW., p. 4.
42.� 3RXU�OD�IDoRQ�GRQW�OD�/LDQKXD�SURGXLVLW�GHV�ÀOPV�GH�ÀFWLRQ�IDLVDQW�pFKR�DX[�

idées du parti nationaliste, voir Anne Kerlan, « À la recherche du cinéma 
de propagande : cinéma nationaliste et cinéma de gauche dans la Chine des 
années 1930 », in Jean-Pierre Bertin-Maghit (dir.), /H�&LQpPD�GH�SURSDJDQGH, 
Paris : Nouveau Monde, 2008, p. 285-296.

43. 6KHQEDR, 14/05/1933.
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dans de grandes villes chinoises : Shanghai, Nankin, Pékin, Tianjin 
et Hong Kong. Les actualités ainsi réalisées devaient dépasser en 
ampleur ce qui se faisait à l’époque : =KRQJJXR� [LQZHQ�ᷕ⚳㕘倆 
(Les Nouvelles de Chine) présenteraient de trois à neuf événements 
différents, à l’instar de ce qui se pratiquait alors pour les actualités 
occidentales. Autre manifestation de l’ambition du projet, il était 
TXHVWLRQ�GH�SURGXLUH�XQ�ÀOP�SDU�VHPDLQH��VRLW�TXDUDQWH�QHXI�ÀOPV�
dans l’année, qui seraient montrés dans les salles du réseau de la 
FRPSDJQLH�DYDQW�OD�SURMHFWLRQ�GHV�ÀOPV�GH�ÀFWLRQ 44.

Cet accord était l’aboutissement d’intérêts convergents. La com-
SDJQLH� SURGXLVDLW� GpMj� GHV� ÀOPV� G·DFWXDOLWpV� FRXYUDQW� GHV� pYpQH-
ments locaux ou nationaux. Une source contemporaine indique 
qu’entre octobre 1930, date de sa fondation, et mai 1933, la compa-
JQLH�SURGXLVLW� WUHQWH�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�� OHV�/LDQKXD�[LQZHQ 倗厗㕘倆 
�1RXYHOOHV�GH�OD�/LDQKXD���j�UDLVRQ�G·XQ�ÀOP�SDU�PRLV 45. Pour la seule 
YLOOH�GH�6KDQJKDL��HW�VDQV�PHQWLRQQHU�OHV�ÀOPV�UHODWLIV�DX[�KRVWLOLWpV�
HQJDJpHV�SDU�OH�-DSRQ��GRQW�QRXV�UHSDUOHURQV�SOXV�EDV��HOOH�ÀOPD�OHV�
réceptions et discours d’accueil par les autorités municipales des 
émissaires internationaux envoyés à Shanghai en mars 1932 46. On la 
trouve aussi sur le terrain à l’occasion de la cérémonie d’ouverture 
GH�OD�FRQIpUHQFH�QDWLRQDOH�VXU�OD�OXWWH�FRQWUH�OD�YHQWH�GH�VWXSpÀDQW�
en août 1932 47. On peut supposer que des caméramen de la compa-
JQLH� ÀOPqUHQW� GHV� pYpQHPHQWV� VLPLODLUHV� GDQV� OHV� DXWUHV� YLOOHV� R��
la compagnie se trouvait implantée : Hong Kong, Pékin et Tianjin, 
Canton peut-être. Le Comité central de la propagande n’avait pas 
QRQ�SOXV�DWWHQGX�O·DFFRUG�SRXU�UpDOLVHU�GHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp��PrPH�
VL�VHV�PR\HQV�pWDLHQW�UpGXLWV���LO�DXUDLW�SURGXLW�GL[�ÀOPV�VXU�OD�PrPH�
période 48. Il avait par ailleurs déjà travaillé avec la Lianhua : le 

44. /LDQKXD�QLDQMLDQ 倗厗⸜揺 (Annuaire de la Lianhua), 1933-1934, p. 16.
45. « Dianying shihua » 暣⼙⎚娙 (Propos sur le cinéma), 6KDQJKDL�\DQMLX�]LOLDRġᶲ

㴟䞼䨞屯㕁ġ(Sources pour l’étude de Shanghai), 1936, in Dai Xiaolan (dir.), RS��
cit., p. 1383.

46. 6KHQEDR, 16/03/1932.
47. 6KHQEDR, 28/08/1932.
48. « Dianying shihua » 暣⼙⎚娙 (Propos sur le cinéma), in Dai Xiaolan (dir.), RS��

cit., p. 1383.
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6KHQEDR mentionnait ainsi en mai 1931 la coréalisation par la section 
DUWLVWLTXH�GX�&RPLWp�GH�SURSDJDQGH�HW�OD�/LDQKXD�G·XQ�ÀOP�UHQGDQW�
compte de la visite de représentants du peuple au Mausolée du pré-
sident Sun Yat-sen 49.

Cette activité cinématographique du Comité de propagande était 
une des formes que prit l’intérêt porté par le parti nationaliste pour 
la production cinématographique. Celui-ci se caractérisa essentiel-
lement par une volonté accrue de contrôle et par des efforts de cen-
WUDOLVDWLRQ��&·HVW�DLQVL�TX·XQ�&RPLWp�GH�FHQVXUH�GHV�ÀOPV��Dianying 
MLDQFKD� ZHL\XDQKXL 暣⼙㩊㞍⥼⒉㚫) fut mis en place sous l’égide 
des ministères de l’Éducation et de l’Intérieur en février 1931 50. Au 
tournant de l’année 1934, à un moment où les positions politiques 
se radicalisaient, ce comité fut placé directement sous le contrôle du 
Comité central. Cette reprise en main fut menée par Chen Lifu 昛
䩳⣓ġ (1900-2001), membre du Comité central et tenant d’une ligne 
conservatrice qui théorisa la vision nationaliste du cinéma dans une 
conférence éditée en mars 1933.

Dans son discours, Chen Lifu soulignait l’urgence de « prendre 
une nouvelle route » en cessant de suivre le modèle du cinéma amé-
ricain, nuisible pour la Chine. Allant chercher ses exemples du côté 
GX�FLQpPD�VRYLpWLTXH�RX�LWDOLHQ��LO�WHQWDLW�GH�GpÀQLU�XQ�FLQpPD�TXL�
ferait « la promotion de l’esprit du peuple chinois 51 ». Si Chen Lifu 
VH�UpIpUDLW�HVVHQWLHOOHPHQW�DX�FLQpPD�GH�ÀFWLRQ��XQH�SODFH�pWDLW�pJD-
lement réservée au cinéma documentaire, et tout particulièrement 
DX[�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�TXL�SRXYDLHQW�PRELOLVHU�OHV�PDVVHV�GDQV�O·HIIRUW�
de construction nationale 52. Prenant l’exemple des grands travaux 
d’assainissement et de maîtrise des eaux, Chen Lifu imaginait ainsi 
FRPPHQW�GHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�SRXUUDLHQW�HQ� IDLUH� OD�SURPRWLRQ�HQ�
montrant les souffrances endurées par le peuple avant qu’ils ne 
soient engagés, en décrivant aussi les circonstances de leur réali-
sation : « En les projetant devant les masses, je suis certain que ces 

49. 6KHQEDR, 07/05/1931.
50. Xiao Zhiwei��RS��FLW., p. 122-127.
51. Chen Lifu 昛䩳⣓, =KRQJJXR�GLDQ\LQJ�VKL\H�ᷕ⚳暣⼙ḳ㤕, Shanghai : Shanghai 

nongbao she chuban, mars 1933.
52. Chen Lifu, RS��FLW., p. 18-19.
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ÀOPV�SHXYHQW�GRQQHU�HQYLH�DX[�VSHFWDWHXUV�RUGLQDLUHV�GH�SDUWLFLSHU�
à la production nationale et d’être moins paresseux 53… » Le plan 
quinquennal soviétique était pris pour exemple, avec cette idée d’un 
cinéma d’actualité didactique :

4X·RQ�GHPDQGH�MXVWH�DX�FLQpPD�GH�PHWWUH�XQ�SHX�GH�UpÁH[LRQ��
HW�LO�GHYLHQW�DXVVLW{W�SRVVLEOH�GH�UpDOLVHU�GHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�WUqV�
intéressants que les spectateurs ordinaires apprécieront. Car vouloir 
FRQWULEXHU�j�FRQVWUXLUH�XQH�QDWLRQ�ÁDPEDQW�QHXI�HVW�XQH�FDXVH�j�
laquelle tout le monde adhère. 54

/D�VXLWH�ORJLTXH�GH�FHWWH�UpÁH[LRQ�pWDLW��SRXU�OH�SDUWL�QDWLRQDOLVWH��
GH�UpDOLVHU�VRL�PrPH�GHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�j�GHV�ÀQV�GH�SURSDJDQGH��
sur le modèle soviétique d’une production centralisée. Mais il n’exis-
tait pas, au début de l’année 1933, les infrastructures de production 
lui permettant d’accomplir son projet. Ceci explique que le Comité 
central de la propagande se tourna dans un premier temps vers la 
Lianhua qui apportait ses équipements et ses techniciens tout en 
étant perçu dans la proximité politique. Chen Lifu mentionnait en 
effet à plusieurs reprises la compagnie dans sa conférence, la citant 
en modèle pour quelques unes de ses réalisations. Les dirigeants 
GH�OD�FRPSDJQLH�DIÀFKqUHQW�GH�OHXU�F{Wp�OHXU�FRQYHUJHQFH�GH�YXHV��
publiant quelques bonnes pages de la conférence de Chen et allant 
jusqu’à acheter mille exemplaires de l’édition de sa conférence 
pour les distribuer à ses employés 55. Les conditions semblaient réu-
QLHV�SRXU�XQH�FROODERUDWLRQ�HIÀFDFH�GH�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�YDQWDQW� OD�
construction nationale engagée par le parti nationaliste.

,O� HVW�PDOKHXUHXVHPHQW�GLIÀFLOH� GH� UHQGUH� FRPSWH�GH� OD� UpDOLWp�
de la collaboration entre le Comité central et la Lianhua. Pour ce qui 
est de la quantité, les sources ne concordent pas et rien ne permet 
GH�FRQÀUPHU�TXH�OHV�ÀOPV�SUpYXV�IXUHQW�WRXUQpV���GH�TXDUDQWH�QHXI�
envisagés selon l’$QQXDLUH� GH� OD� /LDQKXD de 1933-1934, on passe à 

53. ,GHP.
54. Chen Lifu��RS��FLW., p. 21.
55. /LDQKXD�KXDEDR 倗厗䔓⟙ (L’illustré de la Lianhua), 26 mars 1933, 1 (13), p. 1, 

point 3.
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trente-cinq annoncés dans l’$QQXDLUH de 1934-1935 56. Le 'LDQ\LQJ�VKL-
KXD�暣⼙⎚娙 (Propos sur le cinéma), publié en 1936, avance pour sa 
part le nombre de quarante-cinq 57. Pour ce qui est du contenu, on en 
est aussi réduit à formuler quelques hypothèses. On sait que la com-
pagnie couvrit en octobre 1933 les rencontres nationales sportives à 
Nankin 58, véritable événement national. Si l’on s’intéresse par ail-
leurs aux articles publiés dans le quotidien shanghaien 6KHQEDR entre 
mai 1933 et mai 1934, la réalisation par la Lianhua d’une dizaine de 
ÀOPV�G·DFWXDOLWp�HVW�PHQWLRQQpH��VDQV�SUpFLVHU�V·LO�V·DJLVVDLW�GH�ÀOPV�
réalisés par la seule compagnie ou dans la cadre de son accord avec 
OH�JRXYHUQHPHQW��&HV�ÀOPV�IXUHQW�WRXUQpV�j�O·RFFDVLRQ�GH�PDQLIHV-
tations liées à la venue à Shanghai des héros de la résistance anti-
japonaise Ma Zhanshan 楔⌈Ⱉ (1885-1950) et Su Bingwen 喯䁛㔯 

(1892-1975) 59, à des démonstrations de vol 60, à l’accueil de réfugiés 
chinois chassés du Mexique 61, à une loterie nationale 62 ou au mouve-
ment en faveur des produits nationaux 63. Si ces actualités semblaient 
ELHQ�UpSRQGUH�DX�FDKLHU�GHV�FKDUJHV�À[p�SDU�&KHQ�/LIX��HQ�HQFRXUD-
geant pour certaines l’héroïsme, pour d’autres la participation à la 
construction nationale, on remarquera, ce qui n’est pas surprenant, 
qu’elles sont liées à des manifestations de peu d’envergure nationale. 
Mais elles ont put être montées avec des actualités d’autres localités 
pour former une de ces éditions des 1RXYHOOHV�GH�&KLQH.

56. /LDQKXD�QLDQMLDQ�����������QLDQ 倗厗⸜揺Ḵ⋩ᶱḴ⋩⚃⸜, Lianhua yingye 
gongsi bianyi bu chuban, p. 25.

57.� 2Q�Q·HVW�SDV�SOXV�DLGp�SDU�OD�OLVWH�GHV�ÀOPV�GRFXPHQWDLUHV�RX�G·DFWXDOLWp�GH�
la Lianhua publiée par Cheng Jihua qui comprend un total de dix titres, dont 
deux seulement pour les années 1933-1934, désignés comme « documentaires » 
HW�QRQ�FRPPH�ÀOP�G·DFWXDOLWp��,OV�Q·HQWUDLHQW�GRQF�SUREDEOHPHQW�SDV�GDQV�OD�
série des 1RXYHOOHV�GH�&KLQH. Voir Cheng, Li et Xing, RS��FLW., p. 644.

58. /LDQKXD�KXDEDR, 15 octobre 1933, 2 (16), p. 1, point 10. 
59. 6KHQEDR, 07/06/1933, 05/07/1933 et 12/07/1933.
60. 6KHQEDR, 16/06/1933 et 08/07/1933.
61. 6KHQEDR, 07/08/1933.
62. 6KHQEDR, 27/07/1933.
63. Voir par exemple 6KHQEDR, 08/06/1933, 16/01/1934, 06/01/1934.
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'H�OD�FRRSpUDWLRQ�j�OD�UHSULVH�HQ�PDLQ

On a d’autant moins de données sur les 1RXYHOOHV�GH�&KLQH que la 
FROODERUDWLRQ�GH� OD�/LDQKXD�DYHF� OH�JRXYHUQHPHQW�SULW�ÀQ�DX�ERXW�
d’un an. Dans son bilan annuel de l’année 1934-1935, la compagnie 
annonçait que le contrat avec le Comité central de la propagande 
était arrivé à son terme, sans faire mention d’une éventuelle recon-
duction. Elle ajoutait qu’en raison de la crise économique qui tou-
FKDLW� OH� VHFWHXU�� VHXO� XQ� ÀOP� G·DFWXDOLWp� SDU� PRLV� VHUDLW� UpDOLVp 64. 
En fait, la compagnie se trouva concurrencée sur ce terrain par son 
ancien partenaire. L’intérêt grandissant du Parti nationaliste pour 
OHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�HW�GH�SURSDJDQGH�O·DPHQD�HQ�HIIHW�j�PHWWUH�HQ�
place des structures propres de production. Un studio d’État, le 
6WXGLR�FHQWUDO�GX�ÀOP��=KRQJ\DQJ�GLDQ\LQJ�VKH\LQJ�FKDQJ ᷕ⣖暣⼙㓅
⼙⺈) fut construit à l’automne 1933 à Nankin. Il était encore à cette 
époque sous-équipé et devait faire appel aux compagnies privées. 
Mais à partir de 1934, au moment où le Comité central de la propa-
gande reprenait en main les activités de censure et de propagande 
cinématographique, le Studio central fut réorganisé. Des équipe-
ments américains furent achetés, un plateau de tournage construit, 
si bien qu’entre 1934 et 1937, cinquante-trois numéros de la série /HV�
1RXYHOOHV�GH�&KLQH furent produits, présentant la vie du gouvernement 
ou les campagnes militaires contre les communistes. Parallèlement, 
OH�6WXGLR�FHQWUDO�UpDOLVD�GHV�ÀOPV�PLOLWDLUHV�HW�GHV�ÀOPV�pGXFDWLIV 65, 
car c’était devenu, avec la fondation de l’Association nationale du 
cinéma éducatif en juillet 1932, un aspect important de l’activité ciné-
matographique de l’État nationaliste. À partir de 1934, la réalisation 
GHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�RX�pGXFDWLIV�GHYLQW�GRQF�XQH�GHV�DFWLYLWpV�SULVH�
en charge par le Comité central de propagande ; elle échappa pro-
gressivement aux compagnies privées à telle enseigne que lorsque 
débuta la guerre avec le Japon en 1937, ce furent les structures d’État 
qui purent mener la guerre des écrans.

64. /LDQKXD�QLDQMLDQ����������, RS��FLW., p. 25.
65. Shan Wanli��RS��FLW. p. 50.
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Il faut donc souligner que, en dépit du peu de documents qui 
nous restent, l’activité cinématographique du Studio central ne fut 
SDV�QpJOLJHDEOH��HQ�SDUWLFXOLHU�GDQV�OH�GRPDLQH�GX�ÀOP�G·DFWXDOLWp��
Les quelques sources dont on dispose peuvent amener quelques 
prudentes conclusions. Notons d’abord qu’une grande partie de la 
production des 1RXYHOOHV�GH�&KLQH échappe à notre connaissance car 
elle ne fut pas diffusée dans les centres urbains ni par l’intermédiaire 
des circuits commerciaux. Chen Lifu insistait dans sa conférence sur 
OH�IDLW�TXH�OH�FLQpPD�GHYDLW�TXLWWHU�OHV�YLOOHV�SRXU�ÀOPHU�©�OH�WUDYDLO�
des paysans aux champs, leur labeur et leur esprit productif 66 ». Il 
s’agissait de montrer une autre Chine que celle prise habituellement 
SRXU�VXMHW�GHV�ÀOPV��OD�©�YUDLH�ª�&KLQH��UXUDOH��pFRQRPH�HW�ODERULHXVH��
Les 1RXYHOOHV�GH�&KLQH, répondant à cette injonction, furent ainsi cer-
tainement destinées à un public rural ou de petites villes, passant via 
des circuits itinérants, par les universités, les écoles, les casernes ou 
des associations provinciales 67. Les 1RXYHOOHV�GH�&KLQH mettaient les 
spectateurs des villages et des zones rurales en présence d’événe-
ments géographiquement lointains. Avant même d’abolir la distance 
temporelle et de pouvoir un jour être considérés comme des traces 
GX�SDVVp��FHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp��VL�OHXU�FLUFXODWLRQ�j�O·pFKHOOH�GX�SD\V�
VH� FRQÀUPH�� SRXYDLHQW� FRQWULEXHU� j� FRQVWUXLUH� XQH� FRPPXQDXWp�
nationale.

La seconde conclusion vient en quelque sorte contredire la pre-
PLqUH��&DU��VL�O·RQ�V·HQ�WLHQW�DX[�VXMHWV�GHV�ÀOPV�FRQQXV��RQ�QH�SHXW�
que constater le caractère anecdotique ou partial des événements 
couverts. Il ne s’agissait plus de mettre en avant l’héroïsme révo-
lutionnaire des chefs et de retracer une épopée historique, mais 
d’utiliser les images animées pour persuader les masses de la néces-
sité et du bienfait de l’action gouvernementale. Si Sun Yat-sen, et la 
construction nationale, restaient la référence, Chen Lifu remarquant 
que « le -LDQJXR�IDQJOXH ⺢⚳㕡䔍ġ(Plan de reconstruction nationale) 

66. Chen Lifu, RS��FLW., p. 16.
67. On peut ainsi se référer à l’expérience menée dans le Jiangsu, autour de 

Zhenjiang, où un fonctionnaire du Bureau de l’éducation provincial, Zhao 
Hongqian 嵁泣嫁, organisa des projections itinérantes dans les villages. Voir 
Matthew David Johnson, RS��FLW., p. 148-152.
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du président fournit le matériau le plus complet pour le cinéma 68 », 
OH�FKRL[�GHV�pYpQHPHQWV�ÀOPpV�QH�VHPEODLW�SDV�REpLU�j�XQH�YRORQWp�
de conserver des traces d’un moment historique, mais plutôt à celle 
d’illustrer les actions gouvernementales, d’accompagner son idéolo-
gie et d’en faire la promotion 69. La relation au temps, au présent de 
l’événement comme au regard rétrospectif que l’on allait porter sur 
OHV�LPDJHV�TXL�O·RQW�HQUHJLVWUp��GLIIqUH���OHV�ÀOPV�GH�6XQ�<DW�VHQ�SDU�
/L�0LQZHL�VRQW�G·HPEOpH�GHV�ÀOPV�SRXU l’histoire ; les actualités de 
1RXYHOOHV�GH�&KLQH�RQW�SHXW�rWUH�G·DYDQWDJH�pWp�GHV�ÀOPV�dans l’his-
toire pour lesquels la question de la mémoire comptait moins que 
celle de la conviction immédiate. En ceci, elles différaient de ce que 
continuèrent de produire les compagnies privées qui purent parfois 
RSSRVHU�DX[�ÀOPV�JRXYHUQHPHQWDX[�XQH�DXWUH�YLVLRQ�GH�OD�QDWLRQ�

La Bataille des images : propagande et mémoire

Dans les années 1930, deux systèmes cohabitaient dans le domaine 
GH� OD� SURGXFWLRQ�GHV� ÀOPV�G·DFWXDOLWp��� OH� V\VWqPH�SULYp�� WHQX�SDU�
quelques grandes compagnies telles la Lianhua, la Mingxing 㖶㗇, 
la Tianyi ⣑ᶨġet le système d’État, qui se renforça après 1934. Dans 
certains cas, deux visions très différentes de la réalité chinoise étaient 
HQUHJLVWUpHV��­�F{Wp�GHV�XVDJHV�SROLWLTXHV�GHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�� OHV�
compagnies privées répondaient parfois à d’autres injonctions, en 
particulier à la demande du public, puisque leur stabilité écono-
PLTXH�UHSRVDLW�XQLTXHPHQW�VXU�OHV�EpQpÀFHV�TX·HOOHV�SRXYDLHQW�UHWL-
UHU�GH�OHXUV�ÀOPV��/HV�LQWpUrWV�GHV�XQV�Q·pWDLHQW�SDV�QpFHVVDLUHPHQW�

68. Chen Lifu, RS��FLW, p. 20.
69.� 2Q�SHXW� IDLUH� OH�PrPH�FRQVWDW�DYHF� OHV�ÀOPV�UpDOLVpV�SDU� OD�FRPSDJQLH�

cinématographique Mingxing 㖶㗇ġǡġla demande du Bureau d’utilité publique 
de la municipalité shanghaienne (6KDQJKDL�VKL�JRQJ\RQJ�MXġᶲ㴟ⶪ℔䓐⯨) entre 
1927 et 1929 et qui concernent les efforts déployés par la nouvelle municipalité 
pour moderniser la ville. Voir Huang Xuelei, &RPPHUFLDOL]LQJ�,GHRORJLHV��
,QWHOOHFWXDOV�DQG�&XOWXUDO�3URGXFWLRQ�DW�WKH�0LQJ[LQJ��6WDU��0RWLRQ�3LFWXUH�&RPSDQ\�
���������, Inaugural-Dissertation zur Erlangung der Doktorwurde an der 
Philosophischen Fakultät der Ruprecht-Karls Universität Heidelberg Institut 
für Sinologie, 2009, p. 44.

Livre EtudesChinoisesVol 2.indb   137 22/01/13   16:34



138 Anne KERLAN

ceux des autres. Le cas de la guerre de Shanghai en 1932 et de son 
traitement dans les actualités cinématographiques chinoises offre 
ainsi un cas intéressant dans la construction d’une mémoire cinéma-
tographique désunie.

/D�EDWDLOOH�GH�6KDQJKDL�HW�VD�FRXYHUWXUH�PpGLDWLTXH

Le 28 janvier 1932, l’armée japonaise lança une attaque sur 
Shanghai, bombardant le district de Zhabei 敀⊿ 70��6·LO�V·DJLVVDLW�RIÀ-
ciellement de représailles faisant suite aux manifestations et aux boy-
cotts de plus en plus violents de la population shanghaienne contre le 
Japon en réponse à l’invasion de la Mandchourie en septembre 1931, 
l’attaque était en réalité une agression caractérisée contre la sou-
veraineté chinoise. Elle mobilisa des corps d’armée envoyés par 
le gouvernement mais aussi les Shanghaiens, qui opposèrent une 
résistance inattendue. Guerre urbaine, guerre moderne, engageant 
l’aviation, la marine et les tanks contre une résistance sous-équipée 
mais tenace, la bataille de Shanghai dura trente-trois jours sans que 
les Japonais ne parviennent à remporter la victoire. Elle se solda par 
des pertes importantes et des destructions massives du côté chinois : 
quatre mille soldats et six mille civils tués, d’après les récentes esti-
mations 71, des centaines de milliers de déplacés, quatre-vingt pour 
cent des habitations et soixante-dix pour cent des infrastructures 
commerciales et industrielles de la zone détruites 72.

La bataille de Shanghai fut une guerre médiatisée, à la fois parce 
qu’elle se déroulait dans une ville où la population occidentale, spec-
tatrice des événements, était nombreuse, à la fois parce que l’industrie 
médiatique que comprenait alors le pays – agences de presse, mai-
sons d’édition, compagnies cinématographiques et photographiques 
– s’y trouvait largement présente, contrairement à la Mandchourie, 
quelques mois plus tôt. Les compagnies internationales couvrirent 
OHV� pYpQHPHQWV�� FRPPH� RQ� SHXW� OH� FRQVWDWHU� G·DSUqV� XQ� HQWUHÀOHW�

70. Sur la bataille de Shanghai, voir Donald A. Jordan, &KLQD·V�7ULDO�E\�)LUH��7KH�
6KDQJKDL�:DU�RI�����, Ann Arbor: University of Michigan Press, 2001.

71. Donald A. Jordan, RS��FLW., p. 188-193
72. Donald A. Jordan, RS��FLW., p. 198.
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paru le 19 février 1932 dans le 6KHQEDR informant que trois compa-
gnies cinématographiques américaines, la Paramount, la Fox et Pathé 
US, avaient pu tourner la veille à Zhabei et attendaient l’autorisa-
tion du Japon pour se rendre aussi à Hongkou 嘡⎋ et Yangshu pu
㣲㧡㴎, deux quartiers de Shanghai 73. Côté chinois, les compagnies 
cinématographiques furent aussi sur la brèche. Li Minwei rapporte 
dans son journal que dès le début du mois de février il fut décidé à 
la Lianhua d’envoyer des équipes sur le terrain : réalisateurs, came-
UDPHQ��PDLV�DXVVL�DFWHXUV�GH�OD�FRPSDJQLHV�ÀOPqUHQW�GHV�VFqQHV�GH�
bataille à Zhabei ou près de la voie de chemin de fer 74. La Mingxing, 
TXL�DYDLW�GHV�VWXGLRV�GDQV�OHV�]RQHV�DWWDTXpHV��ÀOPD�pJDOHPHQW��&H�
VRQW�FHSHQGDQW�OHV�SKRWRJUDSKHV�TXL��OHV�SUHPLHUV��ÀUHQW�FLUFXOHU�GHV�
images : on trouve dès le 1er février 1932, dans les pages du 6KHQEDR, 
des publicités pour un numéro spécial du 6KH\LQJ� KXDEDR�㓅⼙䔓
⟙ġ (L’illustré photographique) sur la guerre de Shanghai. De telles 
publicités se multiplièrent dans les jours qui suivirent. Ainsi, pour la 
population shanghaienne éloignée de zones de combat ou pour les 
Chinois vivant dans d’autres parties du territoire ou dans le monde, 
il fut possible de voir presque immédiatement des images de cette 
guerre. Un réservoir de photographies et de prises de vues fut consti-
tué au moment même. Après la cessation des combats, celles-ci furent 
utilisées pour constituer des récits structurés. Une mémoire visuelle 
de la guerre de Shanghai allait rapidement se constituer.

$SUqV�OD�JXHUUH��OD�EDWDLOOH�GHV�LPDJHV

/D�EDWDLOOH�GH�6KDQJKDL�Q·pWDLW�SDV�OD�SUHPLqUH�JXHUUH�FKLQRLVH�ÀO-
mée. Ce fut sans doute cependant la première fois qu’autant de com-
pagnies cinématographiques, aussi bien occidentales que chinoises 
– et même, japonaises – couvrirent l’événement à un moment où le 
cinéma prenait en Chine le statut de média de masse, susceptible non 
seulement d’atteindre un grand nombre de spectateurs sur le terri-
toire mais aussi de circuler jusque dans la diaspora, où l’on était très 

73. 6KHQEDR, 19/02/1932.
74. Lai Shek (dir.), RS��FLW., p. 14. D’après Li Minwei, seuls les membres du Studio 

un de la compagnie se rendirent sur le théâtre des opérations.
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attentif aux événements. Parce qu’il fut vécu différemment par les 
SDUWLHV�HQ�SUpVHQFH��SDUFH�TX·LO�QH�SUHQDLW�SDV�OD�PrPH�VLJQLÀFDWLRQ�
pour chacun des protagonistes, l’événement fut mis en récit de façon 
différente et même concurrente selon les publics auxquels s’adres-
VDLHQW�OHV�ÀOPV�UpDOLVpV��6L� OD�PLVH�HQ�IRUPH�FLQpPDWRJUDSKLTXH�GH�
l’événement est révélatrice de la façon dont celui-ci fut perçu, elle 
conditionna aussi ce que la mémoire en retint.

Les premiers récits cinématographiques de la guerre qui circu-
lèrent provinrent sans doute des compagnies internationales. On a 
ainsi gardé trace de quelques actualités Pathé Gaumont tournées au 
moment où les combats se déroulaient encore dans la ville. La pre-
PLqUH��GDWDQW�GX����IpYULHU�������SRUWH�SRXU� WLWUH�©�/H�FRQÁLW� VLQR�
japonais. Shanghai : les paysans de la région fuient devant la menace 
nippone » 75 et expose successivement la situation à Shanghai puis en 
Mandchourie. Les images insistent sur la population civile de réfu-
giés qui assaillent les concessions, sur les enfants derrière des grilles 
ou à qui l’on distribue de la nourriture. Les forces en présence sont 
ÀOPpHV�DYHF�GHV�SODQV�GHV�DUPpHV�DQJOR�DPpULFDLQHV�HW�MDSRQDLVHV��
Si le commentaire évoque la résistance héroïque des Shanghaiens, 
rien n’en est montré, pas plus que des combats engagés dans la cité. 
/H�ÀOP� VH� SRXUVXLW� HQ� FRQVWDWDQW� TX·HQ�0DQGFKRXULH�� OHV� WURXSHV�
japonaises ne rencontrent aucune opposition : sur un dernier plan 
montrant le drapeau japonais au-dessus des remparts d’une cité 
FKLQRLVH��OH�FRPPHQWDLUH�FRQFOXW�©�OH�GUDSHDX�GX�VROHLO�OHYDQW�ÁRWWH�
maintenant sur tout le territoire ».

On ne sait si ce type d’actualités fut montré dans les cinémas 
chinois à Shanghai ou en Chine. Quelques mois plus tard en revanche, 
XQ�ÀOP� UpDOLVp� SDU�XQ� DPpULFDLQ�GH� OD� 3DUDPRXQW� HVW� DQQRQFp� DX�
cinéma Guanglu ⃱映ġde Shanghai. Il s’agissait d’une salle de luxe, 
liée à la Paramount dont elle projetait en exclusivité les premières 
sorties 76��/D�VRUWLH�G·XQ�ÀOP�G·DFWXDOLWp�VXU�OD�JXHUUH�GDQV�XQH�VDOOH�

75.� &H�ÀOP�HVW�YLVLEOH�GDQV�OHV�DUFKLYHV�3DWKp�*DXPRQW��FDWDORJXH�Q����3-������
118 SUP 3.

76. Voir Jiang Xinheng 哋ᾉ⿮, « Shanghai guanying zhinan » ᶲ㴟奨⼙㊯⋿ (Le 
guide des cinémas de Shanghai), in <LQJ[L�VKHQJKXR�0RYLH�:HHNO\ġ⼙㇚䓇㳣, 
1932, 1 (51-52), in Dai Xiaolan (dir.), RS��FLW., p. 191.
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située dans la concession internationale était exceptionnelle, les puis-
sances occidentales ayant très rapidement interdit la projection de 
ceux-ci : il n’aurait pas fallu froisser le Japon qui avait exigé dans 
les accords de cessez-le-feu que toute critique à son endroit dans les 
SURGXFWLRQV�HW�SXEOLFDWLRQV�FKLQRLVHV�VRLW�FHQVXUpH��/H�ÀOP��SURMHWp�
en présence des ambassadeurs américains, anglais et japonais, se 
voulait apparemment consensuel. « Rendant honneur aux soldats 
des deux camps », il parvint à satisfaire les journalistes chinois qui le 
YLUHQW�HW�VH�VHQWLUHQW�©�ÀHUV�HW�SDWULRWHV 77 ».

Les réactions furent beaucoup plus vives, à juste titre, lorsque le 
Japon vint livrer sa propre version des faits. La question était d’autant 
plus sensible que l’offensive médiatique japonaise s’opérait à l’échelle 
internationale. Dans les mois qui suivirent la bataille de Shanghai, le 
quotidien consacré aux nouvelles cinématographiques 'LDQVKHQJ�ULEDR�
0RYLHWRQH�'DLO\�1HZV 暣倚㖍⟙ġmentionna à plusieurs reprises la pro-
MHFWLRQ�GH�ÀOPV�MDSRQDLV�VXU�OD�JXHUUH�GH�6KDQJKDL�GDQV�GHV�FLQpPDV�
européens ou américains 78. Le journal dénonça aussi la façon dont 
cette propagande japonaise s’accompagnait dans le même temps 
d’une féroce censure à l’encontre des productions chinoises 79. Pour le 
'LDQVKHQJ�ULEDR, il s’agissait véritablement d’une « continuation de la 
guerre au cinéma de la part du Japon 80 ». Analysant en particulier trois 
ÀOPV�UpFHQWV�VXU�OD�0DQGFKRXULH�HW�OD�JXHUUH�GH�6KDQJKDL��OH�TXRWLGLHQ�
ne put que souligner la façon dont les Japonais tournaient les faits à 
leur avantage, au mépris de la vérité, décrivant les Chinois soit comme 
des insurgés, soit comme des agresseurs. Mais ce qui inquiétait encore 
SOXV�OH�MRXUQDOLVWH��F·pWDLHQW�OHV�REMHFWLIV�VHFUHWV�GH�WHOV�ÀOPV���LO�V·DJLV-
sait selon lui de préparer l’invasion militaire de la Chine en gagnant la 
bataille des images. La conclusion s’imposait d’elle-même : les compa-

77. 'LDQVKHQJ�ULEDR�0RYLHWRQH�'DLO\�1HZVġ暣倚㖍⟙, 9/07/1932, n° 70.
78. 'LDQVKHQJ�ULEDR, 10/05/1932, n° 10 et 25/06/1932, n° 56.
79. 'LDQVKHQJ�ULEDR, 24/06/1932, n° 55: « Le Japon s’immisce dans notre production 

FLQpPDWRJUDSKLTXH�ª��/·DUWLFOH�UDSSRUWH�TXH�GDQV�XQ�ÀOP�GH�OD�0LQJ[LQJ�VH�
trouve une scène où l’on déchire le drapeau japonais et que le Japon s’apprête 
à faire parvenir une forte protestation sur le gouvernement pour la faire retirer.

80. 'LDQVKHQJ�ULEDR, 29 et 30/06/1932, n° 60 et 61.
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gnies chinoises devaient répliquer, elles devaient à leur tour « faire des 
ÀOPV�VXU�OD�JXHUUH�HW�VXU�OD�VDXYHJDUGH�GX�SD\V��PRQWUHU�OH�FRXUDJH�GHV�
étudiants ou des soldats en train de sauver leur pays, faire de la contre 
propagande 81 ». Le cinéma chinois devait s’approprier le récit de la 
bataille de Shanghai : aux images des réfugiés envahissant les conces-
sions, il devait opposer des images de civils héroïques ; aux images 
consensuelles des compagnies internationales, il devait livrer un récit 
restituant la vérité d’une Chine attaquée que les soldats tentaient de 
sauver ; aux images de la propagande japonaise il s’agissait d’opposer 
d’autres images, capables de mobiliser et d’unir la population.

/D� EDWDLOOH� GH� 6KDQJKDL� DFFpOpUD� HW� GLYHUVLÀD� O·XVDJH� GHV� ÀOPV�
d’actualité en Chine. Les images d’actualité réalisées par les com-
pagnies chinoises furent ainsi considérées comme des témoignages 
pour ceux qui, hors de Shanghai, prirent fait et cause pour la Chine 
attaquée. C’est ainsi que des associations de Chinois d’outre-mer 
DFKHWqUHQW�j�6KDQJKDL�GHV�FRSLHV�GH�FHV�ÀOPV�TXL�FLUFXOqUHQW�GDQV�
les communautés d’expatriés d’Asie du sud-est 82. Sur un autre plan, 
GHV�ÀOPV�GH�OD�EDWDLOOH�GH�6KDQJKDL�IRXUQLV�SDU�OHV�FRPSDJQLHV�VKDQ-
ghaiennes comme la Mingxing ou la Lianhua furent montrés aux 
émissaires internationaux lors de leur réception par le maire de la ville 
en mars 1932 83. Si l’on n’en est pas encore à utiliser les images d’enre-
gistrement comme preuve, comme les tribunaux de Nuremberg et de 
7RN\R�HQ�ÀUHQW�O·XVDJH�j�OD�ÀQ�GH�OD�GHX[LqPH�JXHUUH�PRQGLDOH 84, la 
SURMHFWLRQ�GH�FHV�ÀOPV�DYDLHQW�FHSHQGDQW�SRXU�EXW��HQ�SHUPHWWDQW�j�
OD�FRPPXQDXWp�LQWHUQDWLRQDOH�GH�©�FRQVWDWHU�OHV�GRPPDJHV�LQÁLJpV�
par le Japon à Zhabei 85 », de rendre visible une vérité qui devait ser-
vir la Chine dans les négociations, d’établir le caractère incontestable 
et authentique des événements, tout en émouvant les spectateurs.

/HV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�UpDOLVpV�SDU�OHV�FRPSDJQLHV�FKLQRLVHV�pWDLHQW�
aussi considérés comme une réponse à la propagande japonaise ou 

81. 'LDQVKHQJ�ULEDR, 2/07/1932, n° 63.
82. Cheng, Li et Xing, RS��FLW., p. 181.
83. 6KHQEDR, 16/03/1932 et 18/04/1932.
84. Sur l’usage de l’image dans les procès, voir Christian Delage, /D�9pULWp�SDU�

O·LPDJH.�'H�1XUHPEHUJ�j�0LORVHYLF, Paris : Denoël, 2006.
85. 6KHQEDR, 16/03/1932.
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occidentale. Partant, des choix narratifs furent opérés, qui durent 
SUHQGUH�OH�FRQWUHSLHG�GH�FH�TXL�pWDLW�PRQWUp�GDQV�FHV�ÀOPV�HW�VDWLV-
IDLUH�OD�GHPDQGH�GX�SXEOLF�FKLQRLV��&·HVW�DLQVL�TXH�OH�SUHPLHU�ÀOP�
d’actualité réalisé par une compagnie chinoise, en l’occurrence la 
Lianhua, rencontra de sérieux problèmes. Projeté au cinéma Fu’an 墼
⬱ġle 16 mai 1932, 6KDQJKDL�]KDQVKL ᶲ㴟㇘⎚ġ(L’histoire de la bataille 
de Shanghai) 86 fut retiré au bout de deux jours en raison des réactions 
violentes des spectateurs : ceux-ci s’étaient en effet mis à « protester 
YLROHPPHQW�GXUDQW�OD�SURMHFWLRQ�FDU�OH�ÀOP�PRQWUDLW�OHV�YLFWLPHV�GH�
la guerre fuyant le théâtre des violences et des scènes de destruction 
et non pas, comme cela avait été annoncé, des scènes de combat 87 ». 
/H�ÀOP��TXL�VH�YRXODLW��VHORQ�OHV�SXEOLFLWpV��XQH�©�WULVWH�FRPPpPRUD-
tion des événements passés » avait déplu en raison de son insistance 
j�PRQWUHU� OD� ©�UpSUHVVLRQ� VDQV� OLPLWH�ª� LQÁLJpH� SDU� OHV� -DSRQDLV� HW�
des dommages causés aux « lieux patrimoniaux 88 ». La réaction des 
spectateurs shanghaiens est révélatrice. D’une part, elle atteste de la 
force de ces images qui réactivèrent dans la population la mémoire 
vive des traumatismes subis. Mais d’autre part, elle montre com-
PHQW��TXHOTXHV�PRLV�j�SHLQH�DSUqV�OD�ÀQ�GH�OD�JXHUUH��LO�H[LVWDLW�XQH�
tension entre la nécessité de témoigner et de montrer les violences 
subies et la volonté de construire une réalité différente en montrant 
les combats et toutes les formes d’héroïsme. Dans un article intitulé 
« Dianying jiuguo »ġ暣⼙㓹⚳ġ (Le cinéma au secours de la nation), 
paru le 23 avril 1932 dans le 6KHQEDR, un journaliste exposait ces 
deux façons dont le cinéma pouvait, selon lui, « servir d’instrument 
de propagande ». Il pouvait montrer les destructions, de façon à ce 
que « les spectateurs gardent en mémoire une trace profonde de ces 
images, n’oublient pas [leurs] ennemis et gardent l’envie de se ven-
ger ». Il pouvait aussi montrer les actes héroïques de l’armée « pour 
que [les soldats] abandonnent leur attitude défaitiste 89 ».

86. Également connu sous le titre %DRUL�KXR�KX�ML 㙜㖍䤵㺔姀 (Récit des atrocités 
japonaises contre Shanghai).

87. 'LDQVKHQJ ULEDR, 18/05/1932, n° 18.
88. 6KHQEDR, 17/05/1932.
89. 6KHQEDR, 23/04/1932.
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Les deux fonctions ne s’opposaient pas dans l’esprit de ce journa-
liste mais les spectateurs, eux, manifestant leur mécontentement face 
à /·KLVWRLUH�GH�OD�EDWDLOOH�GH�6KDQJKDL, avaient marqué leur préférence : 
ils ne voulaient pas se voir victimes, ils se voulaient héros. Les com-
pagnies chinoises choisirent donc cette option. Il s’agissait plus de 
mobiliser que de commémorer. Ainsi, lorsque le 'LDQVKHQJ�ULEDR passa 
HQ�UHYXH�OHV�ÀOPV�FKLQRLV�VXU�OD�JXHUUH�GH�6KDQJKDL�VRUWLV�j�OD�PL�MXLO-
OHW��F·HVW�VXU�OH�ÀOPDJH�GHV�FRPEDWV�TXH�VH�FRQFHQWUD�O·DWWHQWLRQ��/H�
plus réussi paraît être 6KDQJKDL� NDQJUL�[XH�]KDQ� VKL�ᶲ㴟㈿㖍埨㇘⎚ġ
(Histoire de la guerre de résistance sanglante de Shanghai contre le 
Japon), de la compagnie Huichong ㄏ㰾℔⎠��3RXU�FH�ÀOP��TXL�UHVWD�
vingt-neuf jours à l’écran, la critique note qu’il contenait « beaucoup 
GH�VFqQHV�GH�FRPEDWV��\�FRPSULV�GHV�VFqQHV�ÀOPpHV�SDU�GHV�FDPHUD-
men étrangers 90�ª��3DU�FRPSDUDLVRQ��OH�ÀOP�GH�OD�FRPSDJQLH�-LQDQ��
6RQJ�+X�[XH�㶆㷾埨ġ(Le sang de Song et de Hu), péchait en raison de 
ses scènes de reconstitution 91��/H�VHFRQG�ÀOP�GH�OD�/LDQKXD��6KLMLX�OX�
MXQ�NDQJUL�]KDQVKL⋩ḅ嶗幵㈿㖍㇘⎚ġ (Histoire de la guerre de résis-
tance contre le Japon menés par la 19e armée de route), retint éga-
OHPHQW� O·DWWHQWLRQ��&H�ÀOP��DQQRQFp�j�JUDQGV� UHQIRUWV�GH�SXEOLFLWp�
FRPPH�OH�ÀOP�©�OH�SOXV�V\VWpPDWLTXH��OH�SOXV�RUGRQQp��OH�SOXV�SURFKH�
de la vérité, le plus complet » de la bataille de Shanghai, réalisé avec 
l’aide d’un conseiller militaire et adoubé par le général Cai Tingkai 
哉⺟拯 (1892-1968) en personne 92, décrivait au plus près les combats 
ÀOPpV�HQ�SUHPLqUH�OLJQH�SDU�G·KpURwTXHV�FDPHUDPHQ��'DQV�VRQ�WLWUH�
comme dans sa publicité, il mettait aussi en avant la 19e armée de 
URXWH��FRPPH�OH�ÀUHQW�G·DXWUHV�ÀOPV�GH�FHWWH�pSRTXH 93. Les soldats de 
cette armée avaient été rapidement perçus par la population comme 
des soldats du peuple, les véritables sauveurs de Shanghai par oppo-

90. 'LDQVKHQJ ULEDR, 8/07/1932, n° 69.
91. 'LDQVKHQJ ULEDR, LGHP.
92. 6KHQEDR, 7/07/1932.
93. &·HVW�OH�FDV�SDU�H[HPSOH�GX�ÀOP�6KLMLX�OX�MXQ�JXDQJODR�VKL�⋩ḅ嶗幵⃱⊆⎚ de 

la compagnie Huimin よ㮹�VRUWL�pJDOHPHQW�HQ�MXLOOHW�������G·XQ�DXWUH�ÀOP�GH�
la Huichong intitulé 6KLMLX�OX�MXQ�NDQJUL�[XH]KDQ ⋩ḅ嶗幵㈿㖍埨㇘ (La guerre 
de résistance sanglante contre le Japon de la 19e armée de route), sorti en 
RFWREUH������RX�HQFRUH�GX�ÀOP�GH�OD�3DUDPRXQW�6KLMLX�OX�MXQ�]KL�\L�VKLELQJ ⋩
ḅ嶗幵ᷳᶨ⢓ℝ (Les soldats de la 19e armée de route).
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sition à l’inaction ressentie de la part du gouvernement de Nankin 94. 
Le cinéma avait choisi ses héros et par son choix, il contribua à la 
mise en place d’une mythologie qui eut la vie longue.

'HV�PpPRLUHV�GpVXQLHV���OD�SUREOpPDWLTXH�FRPPpPRUDWLRQ�GH�OD�EDWDLOOH�
GH�6KDQJKDL

(QWUH�PDL� HW� RFWREUH������� SOXV� GH�GL[� ÀOPV�G·DFWXDOLWp� FKLQRLV�
consacrés à la bataille de Shanghai sortirent sur les écrans shan-
ghaiens. Certains furent réalisés par de grandes compagnies comme 
la Lianhua ou la Mingxing, d’autres par des compagnies d’enver-
gure plus modestes. Les compagnies privées répondirent à un intérêt 
du public qui persista jusqu’à l’automne mais durent contourner une 
double censure : celle du Shanghai Municipal Council qui avait très 
W{W�GpFLGp�G·LQWHUGLUH�OD�SURMHFWLRQ�GHV�ÀOPV�VXU�OD�JXHUUH�GH�6KDQJKDL�
dans les concessions par crainte des réactions japonaises puis, à par-
tir de juin 1932, celle du Comité central de la propagande qui, pre-
QDQW�SUpWH[WH�GHV�DFFRUGV�GH�FHVVH]�OH�IHX��LQWHUGLW�WRXW�ÀOP�©�D\DQW�
un contenu révolutionnaire concernant la guerre contre le Japon ». 
/HV�SURWHVWDWLRQV�GH�OD�FRPPXQDXWp�Q·\�ÀUHQW�ULHQ�HW��SHX�DSUqV��OH�
&RPLWp�FHQWUDO�ÀW�XQ�SDV�GH�SOXV�HQ�LQWHUGLVDQW�WRXW�ÀOP�PHQWLRQ-
nant la guerre.

Ainsi, malgré l’intérêt des spectateurs et le sentiment de faire acte 
GH� SDWULRWLVPH� HQ� SURGXLVDQW� GHV� ÀOPV� VXU� OD� EDWDLOOH� GH� 6KDQJKDL�
(ou la Manchourie), les compagnies privées se trouvèrent-elles dans 
O·LPSRVVLELOLWp�SURJUHVVLYH�GH�SURGXLUH�GHV�ÀOPV�WUDLWDQW�GH�FHV�VXMHWV��
Jusqu’en 1936, le sujet s’effaça des écrans, sauf à être mentionné de 
IDoRQ�LQGLUHFWH��GDQV�OHV�ÀOPV�GH�ÀFWLRQ 95��3RXU�OHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp��
ce sont le récit de la bataille, la description directe de l’affrontement 
avec les forces japonaises qui disparurent. Seule demeura possible la 

94. Même si, comme le montre Donald A. Jordan, RS��FLW., p. ix-xi, cela est loin 
d’avoir été la réalité.

95. Voir là-dessus Anne Kerlan, “The Enemy is Coming: The 28th January 1932 
Attack on Shanghai as Viewed in Chinese Cinema”, in Christian Henriot, 
Yeh Wen-hsin (eds), 9LVXDO�&KLQD��7UDGLWLRQ�DQG�0RGHUQLW\�LQ�(QYLVLRQHG�6LJKWV, 
Research Monographs of the IEAS, UC Berkeley, 2012, sous presse.
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FRPPpPRUDWLRQ�GHV�KpURV�HW�VROGDWV�VDFULÀpV��/D�/LDQKXD�SURGXLVLW�
DLQVL�XQ�ÀOP�HQ�O·KRQQHXU�GH�MHXQHV�VFRXWV�PRUWV�DX�FKDPS�G·KRQQHXU�
durant la guerre qui fut projeté à l’occasion de la commémoration de 
leur disparition en février 1933 96, puis à nouveau en février 1936 97. Elle 
couvrit aussi en juin et juillet 1933, on l’a vu, la venue à Shanghai des 
héros de la résistance contre le Japon dans le nord-est, Ma Zhanshan et 
Su Bingwen 98. Mais ce n’est qu’à travers l’évocation de ces cérémonies 
commémoratives que la bataille de Shanghai demeura présente dans 
OHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�GH�OD�FRPSDJQLH�

Pour des raisons évidentes, le gouvernement nationaliste ne pro-
GXLVLW� SDV�GH�ÀOPV� VXU� OH� VXMHW��2Q� FRQVWDWH�PrPH�TXH�� KRUPLV� OH�
ÀOP�FRPPDQGp�j�OD�0LQJ[LQJ�SRXU�rWUH�SURMHWp�DX[�pPLVVDLUHV�LQWHU-
nationaux 99��DXFXQ�GHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWpV�SUpVHQWpV�j�6KDQJKDL�GDQV�
les mois qui suivirent la guerre de 1932 ne fut réalisé à l’initiative 
du gouvernement. Dès le mois de mai 1932, celui-ci fut considéré 
comme un obstacle plutôt que comme un soutien à la production de 
FHV�ÀOPV 100��/·LQWHUGLFWLRQ�IRUPXOpH�j�O·HQFRQWUH�GHV�ÀOPV�GH�JXHUUH�
suscita d’ailleurs de vives réactions : « Pourquoi le parti du peuple, 
un parti qui se dit “révolutionnaire” veut-il interdire la réalisation 
GH�ÀOPV�UpYROXWLRQQDLUHV�"�ª��WLWUD�OH�'LDQVKHQJ�ULEDR le 12 juin 1932. 
Le quotidien, relayant l’avis de la corporation mais aussi de bien des 
spectateurs shanghaiens, s’opposa fermement à la décision du gou-
vernement :

&HV�ÀOPV�GH�JXHUUH�SHUPHWWHQW�DX[�VSHFWDWHXUV�GH�YRLU�OH�OLHQ�TX·LO�\�
a entre la nation et les individus, ils leur permettent de comprendre 
OD�JUDQGHXU�GX�VDFULÀFH�SRXU�OD�QDWLRQ��LOV�OHXU�SHUPHWWHQW�GH�ELHQ�
discerner qui sont nos ennemis ; ils ne servent absolument pas à 
provoquer le ressentiment des spectateurs ou à les inciter à des 

96. 6KHQEDR, 01/02/1933.
97. 6KHQEDR, 01/02/1936.
98. 6KHQEDR, 07/06/1933 et 05/07/1933, 12/07/1933.
99. 6KHQEDR, 18/04/1932.
�����9RLU�SDU�H[HPSOH�OHV�VSpFXODWLRQV�DXWRXU�GX�UHWUDLW�GX�ÀOP�6KDQJKDL�]KDQVKL�

de la Lianhua, une des craintes ayant été que le gouvernement avait censuré 
OH�ÀOP��'LDQVKHQJ�ULEDR, 18/05/1932, n° 18.
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comportements encore plus belliqueux. Nous enjoignons fermement 
le Comité de propagande à annuler son ordre ; il n’est pas possible 
que sous le drapeau du Guomindang soient mises en place des 
décisions qui mènent le pays à sa perte. 101

3RXU� OHV� FRPSDJQLHV� SULYpHV�� OD� UpDOLVDWLRQ�GH�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�
relevait d’un devoir patriotique qui rendait incompréhensible la 
décision du gouvernement.

&·HVW� Oj� TXH� V·RSqUH� OD� IUDFWXUH� HQWUH� OHV� ÀOPV� UpDOLVpV� SDU� OH�
Guomindang et ceux des compagnies privées. Le gouvernement 
nationaliste utilisa peu le cinéma autrement que pour servir ses 
propres intérêts. Ses choix de réalisation furent faits au nom d’une 
idéologie partisane qui tentait de construire une image de la nation 
parfois en complet décalage avec les problématiques nationales 
évoquées dans la population et l’importance du sentiment patrio-
tique. Ce fut par exemple le cas lorsqu’il consacra effort et argent 
SRXU�SURGXLUH�GHV�ÀOPV�VXU�OD�OXWWH�FRQWUH�OHV�FRPPXQLVWHV��(Q�MXLO-
let 1933 fut ainsi projeté dans un cinéma de Shanghai un documen-
taire, ;LQIX� ]KL� KXDQ ⽫儡ᷳかġ (Le danger invisible), traitant de la 
guerre menée contre les « bandits » communistes dans le Jiangxi, 
DYHF� GHV� UHFRQVWLWXWLRQV� GHVWLQpHV� j� PRQWUHU� O·KpURwVPH� GHV� RIÀ-
ciers de l’armée du Guomindang 102��/·DFFXHLO�IDLW�j�FH�ÀOP��VL�O·RQ�HQ�
juge par les quelques articles publiés dans le journal, fut tiède. Un 
spectateur critiqua par exemple le manque de vraisemblance des 
UHFRQVWLWXWLRQV�WDQGLV�TX·XQ�DXWUH�FRPSDUDQW�FH�ÀOP�j�XQH�UpDOLVD-
tion de l’année précédente qui évoquait la résistance des armées du 
Nord de la Chine face à l’envahisseur japonais, s’interrogeait sur 
la pertinence d’une guerre menée à grands renforts de moyens par 
le gouvernement alors que le Japon menaçait la Chine 103. Il sem-
blait en effet qu’en cette année 1933 le gouvernement préférait faire 
l’apologie de cette guerre-là plutôt que de mobiliser la nation contre 
la menace japonaise. Chiang Kai-shek passa ainsi commande à la 
Mingxing d’un autre documentaire sur le même sujet, -LDRIHL� MLVKL 
∧⋒䲨⮎ġ (Scènes véridiques sur la chasse aux brigands), réalisé 

101. 'LDQVKHQJ�ULEDR, 13/06/1932, n° 44.
102. 6KHQEDR, 17-20/07/1933.
103. 6KHQEDR, 20/07/1933, supplément, p. 5.
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au printemps 1933 dans le Jiangxi et projeté devant les soldats de 
 l’armée nationaliste 104.

/D�IUDFWXUH�HQWUH�OHV�XVDJHV�FRPPpPRUDWLIV�GHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�
et ceux de pure propagande étatique traversa les compagnies pri-
vées que le gouvernement instrumentalisa à différentes reprises. Ce 
fut le cas, on l’a vu, lorsque le Comité central de propagande éta-
blit un accord avec la Lianhua entre 1933 et 1934 pour produire /HV�
QRXYHOOHV�GH�&KLQH. Par la suite, la Lianhua, continua de couvrir de 
QRPEUHXVHV� DFWXDOLWpV� RIÀFLHOOHV�� DX� QLYHDX� QDWLRQDO� RX� ORFDO�� (OOH�
UpDOLVD�SDU�H[HPSOH�XQ�ORQJ�ÀOP�G·DFWXDOLWp�j�O·RFFDVLRQ�GHV�6L[LqPHV�
MHX[�VSRUWLIV�QDWLRQDX[�GH�������­�6KDQJKDL��HOOH�UpDOLVD�XQ�ÀOP�VXU�
les parades organisées par la municipalité à l’occasion des festivi-
tés de la fête nationale d’octobre 1934 105, ou encore, en mai 1935, un 
ÀOP�j�O·RFFDVLRQ�G·XQH�IrWH�GHV�PRLVVRQV�UpXQLVVDQW�OHV�UHVSRQVDEOHV�
locaux du Guomindang 106. En décembre 1936, elle fut sollicitée avec 
les compagnies Xinhua 㕘⊾ġet Yihua 佑厗ġpour couvrir les festivi-
tés organisées dans la ville à l’occasion du retour de Chiang Kai-
shek au gouvernement 107. La Mingxing pour sa part réalisa aussi en 
DR�W������XQ�ÀOP�G·DFWXDOLWp�YDQWDQW�OHV�SD\VDJHV�OH�ORQJ�GHV�WURLV�
SULQFLSDOHV� YRLHV� IHUUpHV� FKLQRLVHV��� HQ� ������ HOOH� SURGXLVLW� XQ�ÀOP�
sur l’Académie militaire et en réalisa autre, sur un script de Chen 
Lifu, à visée éducative, <LQVKXL�ZHLVKHQJ 梚㯜堃䓇 (Hygiène de l’eau 
à boire) 108.

Ces quelques exemples illustrent les choix opérés par le gou-
YHUQHPHQW� HQ� WHUPHV�GH�SURGXFWLRQ� FLQpPDWRJUDSKLTXH��/HV�ÀOPV�
d’actualité lui permirent de mettre en images ses réalisations, de 
convaincre du bienfait de son idéologie comme de ses actions. Les 
faits enregistrés ne sont pas plus mensongers ou inauthentiques 
TXH� FHX[�ÀOPpV� j� O·RFFDVLRQ�GH� FRPPpPRUDWLRQV�GH� OD�EDWDLOOH�GH�
Shanghai ou au moment des inondations terribles qui dévastèrent la 

104. Huang Xuelei, RS��FLW., p. 44-45.
105. 6KHQEDR, 12/10/1934.
106. 6KHQEDR, 23/05/1935.
107. 6KHQEDR, 29/12/1936.
108. Huang Xuelei��RS��FLW., p. 46.
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Chine à plusieurs reprises, pour prendre une thématique récurrente 
GDQV�OHV�ÀOPV�GH�OD�/LDQKXD�HW�TXL�VHPEOH�FHWWH�IRLV�DYRLU�pWp�pJDOH-
ment bien prise en compte du côté du parti nationaliste 109. Tous ces 
IDLWV��GX�GLVFRXUV�RIÀFLHO�GH�WHOOH�SHUVRQQDOLWp�ORFDOH�DX[�FDWDVWURSKHV�
de la guerre, eurent lieu, les images en attestent. Elles présentaient 
cependant 110 des visions (à proprement parler), des conceptions bien 
différentes de la nation chinoise en émergence dans les années 1930, 
et parallèlement des usages différents du médium cinématogra-
phique, du « faire voir » au « faire croire ». Et l’on comprend dès lors 
TX·LO�QH� VXIÀW�SDV� DX[� LPDJHV�G·HQUHJLVWUHPHQW�� FRPPH� OH�SHQVDLW�
Boleslas Matuszewski, de restituer les faits pour pallier au défaut 
de la mémoire, à la distance temporelle qui nous rend le passé par-
tiellement insaisissable. Sélectives, ordonnées selon une pensée, un 
discours, de quoi sont-elles la trace ? Des faits ? De ceux qui choi-
sirent de les enregistrer avec une intention précise ? Ou de ceux qui 
les virent en des lieux et dans des circonstances à chaque fois parti-
FXOLqUHV�"�6L�FHV�ÀOPV�G·DFWXDOLWp�FRQVWLWXHQW�XQH�SDUW�GH�OD�PpPRLUH�
visuelle de la Chine républicaine, ce ne sont pas comme de simples 
enregistrement de la réalité passée, une restitution brute du matériau 
d’origine. Ils portent non seulement l’empreinte du regard de celui 
qui les a enregistrés, mais aussi de ceux qui les ont vus, en leur temps 
et selon des dispositifs qui leur sont inséparables et que l’historien se 
doit de prendre en compte.

Conclusion

En novembre 1941, à peine un mois avant l’attaque japonaise 
sur Pearl Harbour qui allait faire basculer dans la guerre la colonie 

109. Des équipes de la Lianhua se rendirent sur les lieux touchés en 1931 puis à 
QRXYHDX�HQ������j�4LQDQ�HW�HQ������DX�6LFKXDQ��'HV�ÀOPV�IXUHQW�j�FKDTXH�IRLV�
UpDOLVpV�HW�GDQV�OH�SUHPLHU�FDV��OD�FRPSDJQLH�SURGXLVLW�pJDOHPHQW�XQ�ÀOP�GH�
ÀFWLRQ�5HQGDR Ṣ忻 (L’humanité) contenant des parties documentaires sur les 
inondations. Voir 6KHQEDR, 10/04/1932 ; 20/08/1935 ; 18/06/1937.

110. À ceci près que malheureusement très peu de ces images subsistent et que 
ce n’est pas un des moindres paradoxes que de parler ici d’images invisibles.
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hongkongaise où il s’était réfugié depuis la chute de Shanghai, Li 
Minwei se mit au travail sur un ultime documentaire. Mais contrai-
UHPHQW�j�VRQ�ÀOP�6RQJ�+X�NDQJ]KDQ� MLVKL 㶆㺔㈿㇘䲨ḳġ (Reportage 
sur la guerre de résistance de Song Hu [Shanghai], 1937), celui-là 
ne décrivait pas des événements récents. Remontant les images qu’il 
avait tournées entre 1921 et 1928 et qui avaient servi pour son docu-
mentaire de 1927, y ajoutant un commentaire sonore et de nouveaux 
intertitres, Li Minwei proposait avec -LDQJXR�VKL�GH�\L�\Hġ⺢⚳⎚䘬ᶨ
枩ġ (Une page de l’histoire de la construction nationale) 111 de revi-
siter l’épopée de Sun Yat-sen et des armées nationalistes. À la sor-
WLH�GX�ÀOP��j�OD�GDWH�DQQLYHUVDLUH�GH�OD�QDLVVDQFH�GH�6XQ�<DW�VHQ��OH�
12 novembre 1942, l’accueil fut enthousiaste, Li Minwei notant dans 
son journal qu’il avait battu tous les records d’audience 112. Un jour-
naliste en parla même comme d’un « trésor national 113 ». Un autre 
article contemporain relatait l’émotion qui saisissait le spectateur 
voyant pour la première fois le président « en pleine action » : « une 
SHUVRQQH�GH�PD� JpQpUDWLRQ� Q·D� SX� YRLU� SDU� OH� SDVVp� TXH� GHV� HIÀ-
JLHV�GX�SUpVLGHQW���VDQV�FH�ÀOP��MDPDLV�MH�Q·DXUDLV�SX�VDYRLU�FRPPHQW�
il se tenait, comment il bougeait, ce qui aurait été bien triste ». Le 
ÀOP�IXW�FRQVLGpUp�FRPPH�©�XQH�±XYUH�FRPPpPRUDWLYH�GH� OD�SOXV�
grande valeur 114 ». Mais il n’était pas que cela, c’est évident pour le 
SXEOLF�GH� O·pSRTXH��/H�ÀOP�VH�YRXODLW� pJDOHPHQW�©�XQH� OHoRQ�SRXU�
UpVLVWHU�DX[�HQYDKLVVHXUV�HW�JDUGHU�XQH�FRQÀDQFH�LQGpIHFWLEOH�GDQV�
la victoire 115 ». De fait, le discours de Sun Yat-sen montré dans le 
ÀOP�UpVRQQD�VDQV�GRXWH�SRXU�OHV�VSHFWDWHXUV�GH������GH�IDoRQ�H[WUr-
mement forte, étant un vibrant appel à « l’unité et la sauvegarde de 
la nation, à la liberté du peuple 116 ». Li Minwei réactivait ainsi les 
images d’un passé glorieux pour agir au présent. Les usages mémo-

111. Aussi intitulé ;XQ\H�TLDQTLXġ⊃㤕⋫䥳ġ(Longue vie aux grands exploits).
112. Lai Shek (dir.), RS��FLW�, p. 25.
113. Extrait de presse collecté par Li Minwei, sans titre, date inconnue, archives 

personnelles de la famille Lai. Je remercie Law Kar pour m’avoir donné accès 
à ces archives.

114. Extrait de presse collecté par Li Minwei, *XRPLQ�ULEDRġ⚳㮹㖍⟙, date inconnue, 
archives personnelles de la famille Lai.

115. ,GHP.
116. Yu Xiaoyi, Li Xi (dir.), RS��FLW�, p. 256.
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riels et de propagande se trouvaient réunis. Car comme le proclame 
son commentaire liminaire, 8QH� SDJH� G·KLVWRLUH « ne parle pas juste 
de l’histoire contemporaine révolutionnaire, il montre aussi notre foi 
dans la ferveur patriotique et la Révolution 117 ».

8QH�SDJH�G·KLVWRLUH�fut retrouvé par les descendants de Li Minwei 
HW� UHVWDXUp� SDU� OHV� $UFKLYHV� GX� ÀOP� GH� +RQJ� .RQJ� HQWUH������
et 2002. Grâce cette restauration, nous pouvons voir, nous aussi, les 
faits et gestes du président Sun Yat-sen, de Chiang Kai-shek ou les 
manœuvres de l’Expédition du Nord. Mais plus nous est livré dans 
ces images dont on sait, à presque un siècle d’intervalle, comment 
elles furent conçues mais aussi comment elles furent utilisées et réu-
tilisées. Traces du passé elles sont, certes, mais aussi feuilletage, sédi-
mentation, par les différents usages qui en furent faits et continuent 
d’en être faits.

117. Choi Kai-kwong (réal.), Law Kar, Stephanie Ng (scénaristes), Lai Shek 
(caméra), DVD cit., 13’35-13’46 minutes et Yu Xiaoyi, Li Xi (dir.), RS��FLW�, p. 256.
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